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DIAGNOSTIC TERRITORIAL 

 

Préambule : Une commune en réseau dans un territoire 
dynamique et de qualité 
 

La région Provence-Alpes-Côte d’Azur figure parmi les régions françaises 

les plus dynamiques en termes économique, démographique, de recherche 

et d’enseignement et le département des Bouches-du-Rhône y contribue 

largement avec une façade maritime urbanisée et portuaire autant que 

touristique.  

 

Cependant la région n’échappe pas à la crise nationale et subit en 2012 une 

baisse d’activités, une hausse du chômage, un ralentissement de la 

construction etc. Seule l’activité hôtelière reste positive emmenée par la 

demande internationale. 

 

Le Pays d’Arles à l’embouchure du Rhône constitue un espace naturel 

remarquable doté d’un tissu de petits pôles urbains. La zone d’emploi de 

Châteaurenard, fortement connectée vers Avignon, et dans une moindre 

mesure Salon-de-Provence et Arles, se caractérise par la prédominance 

d’activités et d’emplois dans le commerce, les services, l’agriculture et la 

construction.  

La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles fait partie de la communauté de 

communes de la Vallée des Baux et Alpilles qui exerce les compétences 

principales en matière de parcs d’activités, de traitement des ordures 

ménagères, de numérisation des cadastres et de SCOT.  

 

La commune est aussi membre du Parc Naturel Régional des Alpilles qui 

anime à travers sa Charte et son programme d’action une politique de 

préservation et mise en valeur du Massif des Alpilles. La partie urbanisée 

de la commune située en bordure de la D99 est à 3 kms de Saint-Etienne 

du Grès (2 000 habitants) et 6 kms de Saint-Rémy-de-Provence (10 000 

habitants). Les deux communes limitrophes ont engagé la révision de leurs 

documents d’urbanisme en 2011-2012.  
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1 Contexte historique et géographique  

 

1.1 Histoire de la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles 

 
 Comme le disait Monsieur Pierre Limberton, Maire de la Commune 

de 1971 à 1995, dans son livre "Mas-Blanc-des-Alpilles, la traversée des 

temps", « Mas-Blanc est un tout petit carré de terre sur le versant Nord-

Ouest des Alpilles, à deux pas du Rhône et de Glanum.  

D'après les archives, la communauté de Mas-Blanc date officiellement de 

1665. En 1692, Louis XIV créa les offices de maire avec attribution des droits 

et fonctions des officiers civils qui présidaient aux assemblées des 

communautés ; c'est sans doute à ce moment-là que Mas-Blanc a eu son 

premier maire. Elle devient commune à part entière en 1793. On le traverse 

sans s'en apercevoir par la départementale 99, un long ruban bordé de 

platanes qui coupe en deux le village d'Est en Ouest. Une superficie de 157 

hectares fait de Mas-Blanc le plus petit village de la région. Il se compose 

d'une population de 526 habitants qui n'a eu de cesse d'augmenter grâce 

à la construction de lotissements. Quelques commerces y sont implantés, 

restaurant, hôtel, épicerie. Village de tradition, fin août début septembre, 

la fête de la Saint-Lambert s'anime autour des encierros de taureaux 

camarguais, des concours de boules, de l'aïoli géant du dimanche midi et 

des différents bals et orchestres. Une belle promenade est à faire par le 

chemin de Rousty, en prenant 200 mètres à droite après la mairie, vous 

rejoindrez l'ancienne voie romaine qui relie du Grès à Saint Rémy de 

Provence, le chemin est carrossable mais c'est à pied que vous aurez le 

bonheur de ressentir toutes les senteurs qu'offrent nos Alpilles et 

apprécier tranquillement la beauté des paysages. Une autre ballade 

agréable mais à vélo par la piste cyclable, elle vous emmènera jusqu'à St 

Rémy de Provence et ses terrasses de café légendaires.  

 Sur le plan purement touristique, Mas-Blanc n'offre pas beaucoup 

de lieux à visiter mais le village a l'immense avantage d'être située 

stratégiquement au centre et à quelques kilomètres de plusieurs grands 

sites touristiques à découvrir comme les Baux de Provence, Avignon, Saint-

Rémy-de-Provence, Arles, Les Saintes Maries et la Camargue. » 

1.2 Situation géographique 

 
 Mas-Blanc-des-Alpilles est un petit village situé dans les Bouches-
du-Rhône et plus particulièrement au nord-ouest du département. 
Idéalement positionné dans le massif des Alpilles, ce village est traversé par 
la D99 reliant Saint-Rémy-de-Provence à Tarascon. La D31 est aussi 
accessible du village, permettant de rejoindre à son tour la D27 reliant le 
village aux Baux-de-Provence. Elle est encerclée au Nord par Maillane, au 
sud par les Baux-de-Provence, à l’est par Saint-Rémy-de-Provence et enfin, 
à l’ouest, par Saint-Etienne-du-Grès. 

  

Carte de Cassini (XVIIIème) Carte Etat-Major (XIXème) 
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1.3 Contexte institutionnel 

 
La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles est concernée par plusieurs 

documents et périmètres institutionnels qu’il est nécessaire de prendre en 
compte pour l’élaboration du PLU. 

1.3.1 La Directive Territoriale d’Aménagement (DTA) des Bouches-du-
Rhône 

 
La DTA fixe les enjeux et les objectifs de l’État sur le territoire 
départemental. Les orientations (par définition, prescriptives) sont autant 
d’éléments à prendre en compte dans les documents d’urbanisme locaux.  
Les orientations de la DTA expriment les principes de localisation des 
infrastructures et équipements nécessaires au développement durable du 
territoire, la détermination des espaces de protection, préservation et mise 
en valeur du plan naturel et agricole. Elles s’inscrivent dans la continuité des 
trois grands objectifs : rayonnement et métropolisation, fonctionnement et 
organisation du territoire, et préservation-valorisation de l’environnement. 
Sont reprises ci-dessous les orientations qui traitent de thématiques 
concernant Mas-Blanc-des-Alpilles et son territoire : 
 

- Les secteurs d’activités touristiques : les documents d’urbanisme 
doivent définir des actions portant sur l’amélioration et le développement 
des structures d’accueil, la valorisation des équipements, l’entretien et la 
mise en valeur du patrimoine naturel, architectural et historique, et le 
développement de nouvelles structures compatibles avec le respect des 
espaces naturels et agricoles. 

- Les espaces d’urbanisation diffuse. Les possibilités de densification 
et d’organisation des secteurs d’urbanisation diffuse et leur éventuelle 
extension en espaces à urbaniser doivent tenir compte des risques naturels, 
de leur impact environnemental, paysager et agricole possible, et du niveau 
d’équipement (en particulier en matière de déplacement et d’accès aux 
services). Dans les autres cas, le document d’urbanisme devra affirmer la 
vocation naturelle du secteur. 

 - Les espaces agricoles périurbains. Les documents d’urbanisme, en 
précisant les limites de ces espaces à partir de critères tels que le relief et 
les composantes paysagères et environnementales, doivent en préserver la 
vocation agricole. 

- Les espaces naturels, sites, milieux et paysages à forte valeur 
patrimoniale font l’objet en tout ou partie d’un classement au titre de la loi 
de 1930 et de mesures de gestion dans le cadre de la constitution du réseau 
Natura 2000. L’application des législations protectrices existantes limite 
fortement les possibilités d’urbanisation. 

1.3.2 Le Parc Naturel Régional des Alpilles (PNRA) 

 
Mas-Blanc-des-Alpilles est intégré au Parc Naturel Régional des Alpilles créé 
en février 2007. Dans une volonté commune de préserver l’environnement 
des Alpilles et les activités qui s’y pratiquent, les Maires des Alpilles unissent 
officiellement leurs forces et leurs moyens dès 1989. La préoccupation 
initiale de parvenir à une meilleure lutte contre les feux de forêt, est 
majeure pour le territoire. Elle restera prépondérante dans le fondement et 
l’action du Parc. 

Historique de la création du Parc : 
- 1989 : L’Union des Elus des Alpilles est créée. Cette association 

regroupe 15 communes, dans le but de travailler ensemble sur un projet 
commun pour l’avenir du territoire. 

- 1996 : L’association évolue en Agence Publique du Massif des 
Alpilles (syndicat Mixte) qui regroupe les 16 communes, le Conseil Régional 
Provence Alpes Côtes d’Azur et le Conseil Général des Bouches-du-Rhône. 

- 1999-2006 : Emergence et création du Parc Naturel Régional en 4 
phases. 

 
La charte du PNRA décline 11 axes pour son projet de territoire. Les 

thèmes ci-dessous en reprennent les idées fortes : 
- Le patrimoine naturel à préserver : conserver les habitats naturels 

remarquables et les espèces patrimoniales, et réduire les menaces 
(fréquentation des milieux non maîtrisée, urbanisation, infrastructures). 
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- L’importance de l’eau : pérenniser les canaux d’irrigation et de 
drainage, et protéger et valoriser la ressource en eau. 

- La prise en compte des risques : améliorer la prévention des 
inondations, et protéger le massif forestier contre les incendies. 

- Le paysage et le patrimoine à préserver et valoriser en tant que 
composantes de l’identité du territoire. 

- L’agriculture à considérer comme une « clé de voûte » : miser sur la 
qualité et le respect de l’environnement, et définir une stratégie de 
développement de l’agro-tourisme. 

- Le tourisme à requalifier (offre, accueil et hébergement). 
- Les activités économiques (commerce, industrie et artisanat) à 

renforcer dans leur diversité en jouant la carte de la qualité et de la 
performance environnementale. 

- Promouvoir un développement : 
▪ Fondé sur une politique éco-citoyenne de l’environnement : gérer 
et valoriser les espaces naturels, favoriser les énergies 
renouvelables et les économies d’énergie, et encourager la 
réduction des pollutions. 
▪ En faveur de la mixité sociale : faciliter l’accès au logement pour 
toutes les catégories sociales et toutes les générations, et penser le 
village dans son ensemble (stratégie d’urbanisation cohérente). 

1.3.3 La Directive de Protection et de mise en valeur des paysages des 
Alpilles (DPA) 

 
Mas-Blanc-des-Alpilles fait partie du périmètre de la DPA. Elle a été 

approuvée par le décret n°2007-21 du 4 janvier 2007. La démarche 
d’élaboration de la DPA découle de la loi n°93-24 du 8 janvier 1993 sur la 
protection et la mise en valeur des paysages (décret n°94-283 du 11 avril 
1994). Les orientations et principes fondamentaux de protection et de mise 
en valeur de la directive paysagère des Alpilles doivent être respectés dans 
un rapport de compatibilité par les documents d’urbanisme : 

 
- Maintenir les éléments linéaires marqueurs du paysage sur tout le 

pourtour du massif : le réseau hydrographique et hydrauliques (gaudres, 

canaux...), les alignements d’arbres remarquables cartographiés, le 
patrimoine routier (pierres taillées, ouvrages d’art, parapets...) ; 

- Protéger l’aspect naturel du massif et les espaces ouverts 
emblématiques des piémonts : dans les zones visuellement sensibles et 
pour préserver les paysages naturels remarquables, interdire les 
constructions nouvelles non directement liées à l’exploitation agricole, et 
préserver les cônes de vue cartographiés ; 

- Préserver la qualité des espaces bâtis : respecter les structures 
paysagères pour les extensions urbaines et l’implantation de terrains de 
camping et de caravaning. 

 
Dans son document de février 2005, la DPA met en avant les 

alignements et arbres remarquables à préserver dans les différentes 
communes des Alpilles, dont Mas-Blanc fait partie. Il s’agit du double 
alignement de platanes le long de la RD99.   
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1.3.4 Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Arles (SCoT) 

 
La commune est également inscrite dans le périmètre du Schéma de 

Cohérence Territoriale, en cours d’élaboration, du Pays d’Arles, engagé par 
arrêté préfectoral du 27 juin 2005. Le SCOT rassemble 27 communes (cf. 
carte en page suivante). 

Le Syndicat Mixte du Pays d’Arles est chargé de son élaboration. La 
commission PADD a mis en évidence quatre axes stratégiques : 

- Accueillir la population en préservant les équilibres. Un des objectifs 
du SCOT est de poursuivre la croissance de la population; des taux de 
croissance ont ainsi été définis par intercommunalité, pour la CCVBA il est 
de +0,64%. L’accueil de la population doit s’accompagner de politiques en 
faveur du logement, de la formation, de l’emploi et des services. Développer 
une économie diversifiée en s’appuyant sur les filières de l’agriculture et de 
l’agro-alimentaire, de l’industrie et des services aux entreprises, de la 
logistique, de la culture, et du tourisme. Il s’agit également de renforcer le 
commerce de proximité et de revitaliser l’offre commerciale des centres 
urbains. 

- Structurer le territoire en réseau hiérarchisé afin de permettre à 
l’ensemble de la population un accès à des services de proximité, de 
diminuer les besoins en mobilité, et de faciliter les déplacements selon un 
système de transport durable. 

- Gérer l’espace de manière économe et raisonnée : valoriser les 
espaces remarquables, limiter les consommations d’espace, miser sur la 
reconquête des centres urbains, prendre en compte les aléas naturels, et 
économiser l’énergie. 

1.3.5 La communauté de communes de la vallée des Baux et des Alpilles 

 
  Enfin, Mas-Blanc-des-Alpilles fait partie de la CCVBA. 

L’intercommunalité a pour compétences le traitement des déchets du 
périmètre intercommunal,  la protection et la mise en valeur de 
l’environnement, la création, la création, l’entretien et la gestion des zones 
d’activités d’intérêt communautaire, la voirie et l’éclairage public du 

périmètre intercommunal, la participation à la réalisation du SCoT du pays 
d’Arles, l’harmonisation des politiques foncières des communes, la 
numérisation des cadastres et la création et la gestion d’une fourrière 
animale. 
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2 Evolution et structure de la population communale 

 

2.1 Evolution et facteurs d'évolution de la population 

 
Selon Cassini et l’INSEE, la population de Mas-Blanc est 

relativement stable entre 1793 et 1975 autour de 130 habitants. 
Pourtant, en 2009 la commune compte 507 habitants, elle en 
comptait 139 en 1975, ce qui représente une augmentation de 368 
habitants en 32 ans (+270%) et en moyenne un gain de plus de 12 
habitants par an sur la période. 

 

 Evolution de la population de Mas-Blanc-des-Alpilles entre 
1968 et 2009 

 
On peut observer au cours des 40 dernières années 4 périodes 
démographiques : 
- 1968-1975 : période de stagnation de la population (+3 habitants) 
qui correspond avec 139 habitants à la population « historique ». 
- 1975-1990 : période de hausse importante et longue de la 
population (+ 209 habitants soit en moyenne + 14 habitants par an 
pendant 15 ans).  
- 1990-1999 : période de relative stagnation, (+22 habitants soit +2 
habitants par an pendant 9 ans).  
-1999-2009 : dernière période de hausse importante (+137 
habitants soit 14 habitants par an pendant 10 ans).  
La commune de Mas-Blanc se caractérise par une très forte et très 
irrégulière augmentation de sa population depuis 1968.  
 
 

 

 
 

 Evolution comparée de la population de Mas-Blanc (en 
valeur relative) 

Les taux relatifs d’évolution de la population au cours des 
différentes périodes censitaires nous montrent à quel point 
l’évolution de la population de Mas-Blanc est sans commune 
mesure avec les autres territoires. 
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 Facteurs d'évolution de la population de Mas-Blanc-des-
Alpilles 

 

 
 
 Sur la période censitaire 1982-1990, le taux annuel moyen 
d’augmentation de la population est de 4,3%. Sur cette période, le 
solde naturel (différence entre les naissances et les décès), est 
légèrement positif (0,3%) par contre le solde migratoire de 4% 
constitue le facteur principal d’augmentation de la population.  
- Entre 1990 et 1999 la variation moyenne annuelle de la population 
est de 0,7%, le solde naturel (0,3%) et migratoire (0,4%), entraine à 
part égale, une  légère augmentation de la population. 
- Sur la dernière période censitaire, le solde de population du Mas-
Blanc s'établit à +3,2% en moyenne annuelle, le solde naturel 
s'établit à 0,4% % et le solde migratoire à + 2,8%.  
 
On peut donc observer que les augmentations significatives de 
population sont dues au solde migratoire, même si le solde naturel 
reste positif, ce qui n’est pas le cas de toutes les communes rurales 

du département. Ainsi la commune de St Étienne du Grès enregistre 
entre 1999-2009 un solde de population de +0,4% en moyenne 
annuelle et la communauté de la Vallée des Baux et Alpilles de +0,7%. 

 

2.2 Structure de la population et des ménages  

 

 Population par tranche d'âge, évolution et comparaisons 

 
 L'évolution de la structure de la population par tranche 
d'âge de Mas-Blanc entre 1999 et 2009 est peu importante, on peut 
noter une légère augmentation des 0-14 ans (+4%), une légère baisse 
des 15-29 ans ( -4%) et une stabilité des autres tranches d’âges. Ces 
évolutions n’indiquent pas de vieillissement de la population. On 
peut observer cependant que les 15-29 ans représentent un 
« creux » dans la pyramide des âges. Cette situation est sans doute 
due au départ des jeunes adultes pour les études ou un emploi. Cela 
peut aussi signifier une difficulté pour accéder à un logement en 
location ou comme primo accédant. La tranche des 30-44 ans est 
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bien représentée, c’est un atout pour la commune car elle représente 
le potentiel de renouvellement naturel de la population. 

 
   

 Tranche d'âges de la population de Mas-Blanc, de St Etienne, 
de la CCVBA et du département en 2009  

 

 

La population de Mas-Blanc-des-Alpilles est beaucoup plus jeune 
que celle des territoires de comparaison. Les 0-44 ans représentent 
61% de la population de Mas-Blanc pour 48% à St Étienne, 47% dans 
la CCVBA et 55% du département.  

  

 Densité de population et évolution comparée.  
 

 La commune de Mas-Blanc des Alpilles s’étend sur un 
territoire de 1,57 km2 (soit la plus petite commune de la région 
PACA). Ce territoire limité induit de fait une densité de population 

importante. Ainsi la densité de sa population est passée de 87 
habitants au km2 en 1968 à 323 habitants au km2 en 2009 pour 76 
habitants au km2 à St Etienne et de 85 habitants au km2 sur CCVBA. 
Le territoire limité de la commune impose une gestion économe de 
son espace qui ne peut–être la variable de son développement.   

 

 Caractéristiques du potentiel urbain en 2009 et 
comparaison  

 
 Si l’on compare les caractéristiques de l’enveloppe urbaine 
et celles des territoires de comparaison, le territoire urbain de la 
commune de Mas-Blanc n’est pas plus dense et dispose d’un réel 
potentiel de développement.  
 
Le tableau ci-dessous nous indique que la densité de population et 
de logements ramenée à l’enveloppe urbaine de la commune n’est 
pas très différente des territoires de comparaison. D’une part, la 
commune se caractérise par une enveloppe urbaine consacrée 
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exclusivement à l’habitat, alors que St Etienne du Grès est très 
impactée par les espaces d’activités et en particulier par l’espace 
consacré au marché*.Par comparaison, l’enveloppe urbaine de Mas-
Blanc présente les mêmes caractéristiques de densité de population 
que la CCVBA, mais est moins dense en logements (10 à Mas-Blanc 
et 13 à la CCVBA). 
 

*Source diagnostic AEU 
  

Caractéristiques du potentiel urbain 
Mas-
Blanc 

St-
Etienne 

CCVBA 

Enveloppe urbaine en ha* 21 130 1171 

Population* 507 2202 27160 

Densité population/ hectare urbanisé 24 17 23 

Nombre de logements 217 1077 14968 

Densité de logements/ha urbanisé 10 8 13 
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2.3 En résumé : tendances et enjeux pour la population 

 
En résumé  
 

Il y a 40 ans la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles était un hameau 
rural de 130 habitants répartis sur tout le territoire. En 2013, la 
commune est un gros village porté par le développement de sa 
population résidante en majorité dans des petits lotissements. Cette 
croissance démographique «  hors norme » résulte d’une forte 
attractivité ayant des facteurs :  

- exogènes : accessibilité (rd 99), position centrale et de proximité 
entre St-Rémy-de-Provence et Tarascon/Beaucaire deux centres 
intermédiaires d’activités et de services (santé, éducation, emplois, 
etc..), dans un département et une région dynamique et attractive, 
dans un territoire des Alpilles de qualité et connecté. La proximité 
immédiate de St Etienne du Grès et St Rémy de Provence pour les 
services de proximité et quotidiens (commerces, écoles primaires, 
accueil périscolaire, médecins,…)  

- endogènes : foncier disponible, prix du foncier, fiscalité, 
ressources,… 

 
On peut s’interroger cependant sur les effets d’une situation 
économique, sociale et environnementale difficile et de ces 
conséquences sur l’attractivité actuelle de la commune. (Chômage, 
coût des déplacements en voiture, baisse de l’activité commerciale 
et de la construction, ….) Alors que les communes rurales des 
Bouches du Rhône ont bénéficié d’une embellie démographique au 
cours des 10 dernières années face aux grandes et moyennes villes, 
il semble que la tendance soit en train de s’inverser.   
Qu’en sera-t-il de son attractivité endogène et des possibilités 
offertes par le PLU en révision ?   

 
Tendances :  

 

- Population en très forte augmentation irrégulière depuis quarante 
ans (+371 habitants) 

- Solde naturel positif, mais les migrations assurent l’essentiel de 
l’apport de population 

- Densité de population très forte liée au territoire exigu et à la 
hausse de la population,  

- Potentiel urbain en logement et population équivalent aux 
territoires de comparaison.  

- Population jeune même si la tranche des 15-29 ans est en léger 
retrait 

- Forte attractivité résidentielle due à des facteurs exogènes 
(accessibilité, proximité, coûts immédiats,  …)  

 
Enjeux :  
 

Le développement démographique de la commune semble 
s ‘appuyer sur une position territoriale « stratégique », la commune 
peut donc « piloter » par son projet politique le niveau et le rythme 
de son développement démographique en répondant notamment 
aux questions suivantes :   

 
 Quelle est la capacité d’accueil de la commune en termes 

d’équipements,  de services, de ressources financières et 
naturelles, de réseaux, d’espace, … ? 

 Jusqu’où (effet de seuil) l’intercommunalité de services et 
équipements sera-telle opérante ?  

 Quelle est la situation du foncier urbanisé et à urbaniser 
potentiellement disponible sur la commune ?  

 Comment envisager de poursuivre la croissance 
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démographique sur ce territoire limité ? (densité, hauteur, 
formes urbaines,) 

 Quelles possibilités de développement, si nécessaire, dans un 
cadre  « extra » territorial ?  

 Quelles sont les attentes de sa population renouvelée ? 
(services et équipements)  

 Quelles sont les relations sociales au sein du village (entre les 
nouveaux et anciens, ….) ?  

 Quel urbanisme pour quelle vie sociale du village ?  



Diagnostic stratégique – Plan Local d’Urbanisme MAS-BLANC-DES-ALPILLES 

Groupement Atelier de Villes et des Territoires - Trajectoires - Audrey Le Henaff - Ecovia 
 

13 

3 Logements, construction et marché de 
l'immobilier  

3.1 Evolution et caractéristiques des logements 

 

 Nombre et évolution du nombre de logements par 

catégories entre 1968 et 2009  

 
Entre 1968 et 2008, le nombre de logements passe de 54 logements 
en 1968 à 217 en 2009 soit un solde de 163 logements nouveaux en 
40 ans (en moyenne 4 logements par an). On peut observer dans le 
graphique et le tableau ci-dessous que l’augmentation du nombre de 
logement est due aux résidences principales (46 en 1968, 190 en 
2009 soit +144 soit 3,6 en moyenne annuelle). Sur la dernière 
période censitaire, on observe une légère augmentation des 
résidences secondaires (17 en 2009 contre 9 en 1999), alors que les 
logements vacants restent peu nombreux. L’effort de construction 
est donc consacré essentiellement à l’accueil d’une nouvelle 
population permanente dans une résidence principale.  

 Evolution comparée de la population et du nombre de 
résidences principales  

 
Dans de nombreuses communes rurales, l’effort de construction 

de résidences principales n’est pas toujours suivi par une 
augmentation de la population permanente (vacants, secondaire, 
diminution du taux d’occupation). La situation du Mas-Blanc est bien 
différente, cela tient à la stabilité et au taux élevé d'occupation des 
résidences principales entre 2,6 et 3.1 personnes depuis 1968. Ce 
taux d’occupation est le plus élevé des territoires de comparaison.  

 
Entre 1968 et 2009 :  

- La population du Mas-Blanc augmente de 273% et le nombre 
de logement de 313% 

- La population de St Etienne du Grès augmente de 55% et le 
nombre de logement de 108% 

- La population de la vallée des Baux et Alpilles augmente de 
55% et le nombre de logements de 101% 
Il y aurait 446 habitants en 2009 au Mas-Blanc (au lieu de 507h) en 
appliquant le taux d’occupation de St Etienne du Grès.  
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 Evolution du statut d'occupation des résidences principales 
entre 1999 et 2009 et comparaison 

 
On observe dans le tableau ci-dessous que le Mas-Blanc se 
caractérise par un taux de 75% de propriétaires contre 69% à St 
Etienne et 63% sur la communauté de communes. La faiblesse de 
l'offre locative sur la commune ne facilite pas le parcours résidentiel 
des jeunes ménages (séparation, naissance, décès d'un conjoint, 
mise en couple, etc...) et l'installation des jeunes ménages qui 
engagent généralement leur parcours résidentiel par la location.  

 
 

Statut 
d'occupation 

des résidences 
principales 

1999 2009 
Mas-

Blanc (%) 
St-Etienne 

(%) 
CCVBA 

(%) 

Propriétaire 100 140 74% 69% 63% 

Locataire 35 46 24% 24% 31% 

Logé 
gratuitement 

6 4 2% 7% 6% 

Total 
résidences 
principales 

141 190 100% 100% 100% 

 
 

 Quelques caractéristiques des logements au Mas-Blanc 

 

Types de logements : Mas-Blanc ne disposait d’aucun appartement 

en 1999 sur 199 logements. En 2009 la commune disposait de 17 

appartements pour 200 maisons.  

 

Nombre de pièces des résidences principales: 1 résidence sur 2 

dispose de 6 pièces et + 

 

Ancienneté d’emménagement : 42% des ménages habitent la 

commune depuis + de 10 ans, 25% depuis moins de 4 ans (en 2009)  

  

3.2 Le marché de l’immobilier et du foncier au Mas-Blanc 

 
Le marché de l’immobilier 
 
L'étude des biens à louer ou à vendre sur les sites internet en janvier 
2013 nous donne les indications suivantes (hors grandes villas) 
   

A vendre :  
11 maisons sont à vendre pour une surface totale de 1500 m2 
habitables soit une moyenne de 125 m2 et comportent en moyenne 
+ de 5 pièces, les terrains correspondants représentent une surface 
totale de 13 000 m2 soit en moyenne 1200 M2 pour un prix global à 
la vente de 4.4 millions d’euros. En prenant en compte les grandes 
villas, il y a 14 maisons à vendre au Mas-Blanc, ce qui représente 
10% des propriétaires de résidences principales.  
 Par comparaison, les prix pratiqués à St Étienne du Grès et 
St Rémy de Provence sont plus élevés qu’au Mas-Blanc. La diversité 
de l’offre immobilière dans les deux autres communes 
(appartements, terrains, locatif, …) présente aussi un atout dont ne 
dispose pas la commune de Mas-Blanc.  
 

A louer : 
1 maison de 90 m2, 4 pièces à 750 € par mois 
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Le marché du foncier : 

Nous n’avons pas identifié de foncier à vendre sur la commune du 

Mas-Blanc (janvier 2013).  

 

 Caractéristiques fiscales et budgétaires 

 

Taxes locales et comparaison : 
2010 Mas-Blanc St Etienne St Rémy 

Taxe d'habitation  11,94 8,89 18,23 

Taxe foncière 16,69 11,79 19,39 

Foncier non bâti 56,88 39,97 49,53 

Teom 9,48   10,27 

 

Le taux de taxe d’habitation du Mas-Blanc était de 5.5% jusqu’en 

2002 soit un taux bien plus faible que les communes environnantes 

(stable à 8.8% à st Étienne). Désormais la mobilisation de l’impôt est 

« normalisée » au Mas-Blanc avec l’évolution de sa population… et 

de ses attentes.  

 

 Caractéristiques du budget municipal  

 

Le budget communal « relativement tendu » au début des années 

2000 a trouvé un équilibre en fin de décennie, par une maitrise des 

dépenses de fonctionnement et d’investissement et une 

mobilisation du potentiel fiscal des ménages.  
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3.3 Perspectives d'évolution 2020-2030 population, logements 
résidences principales 

 

Scénario tendanciel « long » entre 1975 et 2009 

 

Le scénario tendanciel long repose sur une mise en perspective des 

évolutions de la population, du logement et des résidences 

principales sur une longue période de 32 ans entre 1975 et 2009 

 

 
Evolution 

entre 
1975 et 

2009 

Moy. 
annuelle 

Taux 
d’occu
pation 

Nombre total 
Variation en 

nombre 

 
2020 2030 

2008/
2020 

2008/
2030 

population 368 9,3 - 618 711 111 204 

logements 163 4,1 2,28 212 253 49 90 

résidences 
principales 144 3,6 2,58 187 223 43 79 

 

Dans ce scénario, la population masblancaise augmente de 111 

habitants entre 2008 et 2020 pour 49 logements supplémentaires 

dont 43 résidences principales. Dans ce scénario, compte tenu de la 

densité de population de l’enveloppe urbaine en 2009 et dans 

l’hypothèse où l’enveloppe urbaine existante n’offrirait plus de 

capacités, il faudrait « ouvrir » à l’urbanisation 5 ha pour construire 

les 49 logements en 2020 et 9 hectares pour les 90 logements à 

construire en 2030. La surface urbanisée passerait alors de 21 ha en 

2009 à 30 ha en 2030 soit 19% du territoire communal.  

 

 

 

Scénario tendanciel « court » entre 1999 et 2009 

Ce scénario s’appuie sur les évolutions observées entre 1999 et 

2008. 

 

 
Evolution 

entre 
1999 et 

2009 

Moy. 
annuelle 

Taux 
d’occup

ation 

Nombre 
total 

Variation en 
nombre 

 2020 2030 
2008/
2020 

2008/
2030 

Population  137 14 - 658 795 151 288 

Logements 54 5 2,54 276 330 59 113 

Résidences 
principales 49 5 2,80 244 293 54 103 

 

La population de la commune augmente alors de 151 habitants entre 

2008 et 2020 et de 288 habitants en 2030. Compte tenu de la densité 

de population de l’enveloppe urbaine en 2009 et dans l’hypothèse 

où l’enveloppe urbaine existante n’offrirait plus de capacités, il 

faudrait « ouvrir » à l’urbanisation 6 ha pour construire les 59 

logements en 2020 et 11 hectares pour les 113 logements à 

construire en 2030. La surface urbanisée passerait alors de 21 ha en 

2009 à 32 ha en 2030 soit 20% du territoire communal.  
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3.4 En résumé : les tendances et les enjeux pour le logement 

 

En résumé   

Pour accueillir sa nouvelle population, la commune de Mas-Blanc a 
développé des programmes de lotissements en accession à la 
propriété de maisons destinées à la résidence principale. L’offre 
locative et d’appartements est relativement faible. La commune 

engage la révision de son PLU au moment où l’offre de logements à 
la revente est importante, et le marché du foncier quasiment 
inexistant. 

 

Tendances :   

- Effort de construction de maison individuelle en accession très 
soutenu au cours des 30 dernières années.  
- Le taux d’occupation des résidences principales est élevé mais en 
baisse  (entre 3.1 et 2,6). Quelques appartements ont été 
aménagés au cours des dernières années. 
- Au même rythme d’évolution des 10 dernières années, il y aurait à 
Mas-Blanc en 2030 :  

 300 habitants nouveaux (800 habitants au total) 
 90 logements nouveaux (330 logements au total) 
 9 hectares urbanisés nouveaux (32 hectares au total) 

 

Enjeux :  

 Une faiblesse de l'offre locative sur la commune qui ne facilite pas 
le parcours résidentiel des jeunes ménages (séparation, naissance, 
décès d'un conjoint, mise en couple, etc...) et l'installation des jeunes 

ménages qui engagent généralement leur parcours résidentiel par la 
location. 
 
On peut s’interroger sur les conditions de développement du 
logement au Mas-Blanc et la nature de l’offre foncière et immobilière 
à produire dans un contexte économique, social et environnemental 
en rapide mutation et dans un contexte communal d’espace 
contraint.  
La superficie de la commune et le potentiel de son enveloppe urbaine 
doit permettre un autre modèle de développement plus tourné vers 
celui d’un village traditionnel (densité, centralité, rue, front bâti, etc. 
Le nombre et le caractère « utilitaire » de la voiture est à considérer 
dans l’élaboration du document d’urbanisme (circulation, 
stationnement, etc.)   
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4 Emploi, population active, formation et revenu 

 

4.1 Evolution de la population active et comparaisons 

 

 Evolution de la population active et comparaison en 2009 
 

Entre 1999 et 2009, la population active du Mas-Blanc passe de 252 
à 346 actifs (+37%) et la population active occupée (ayant un emploi) 
passe de 157 à 228 personnes (+45%) qui représentent un taux 
d’actifs occupés de 65% en 2009. Par comparaison avec les autres 
territoires, la population active ne présente pas de différence 
significative. On peut en conclure que la population active du Mas-
Blanc est bien intégrée dans la zone d’emploi.  
Les actifs occupés sont à 77% des salariés (175) et 53 sont non-
salariés (23%). 

 
 
 
 
 

 Population active et emploi 
 

Entre 1999 et 2009, le nombre d’emploi sur la commune augmente 
moins vite (+ 14) que la population active occupée (+70). L’indice de 
concentration de l’emploi s’établit à 28,4 (soit 28 emplois sur la 
commune pour 100 actifs occupés). La commune de Mas-Blanc est 
très largement déficitaire en emploi par rapport à sa population 
active.  La commune de St Rémy joue un rôle de pôle d’emploi avec 
un indicateur de concentration de l’emploi de 120 (la commune offre 
120 emplois pour 100 actifs occupés résidants), alors que St Etienne 
assure un relatif équilibre entre emplois et actifs occupés.  

 

 Lieu de travail de la population active occupée et 

comparaison.  

 

 Le tableau ci-dessus nous indique que la population active de 

Mas-Blanc est employée à 80% à l’extérieur et pour 20% dans la 

commune. Ces migrations quotidiennes domicile/travail 

représentent environ 190 personnes (35%) de la population. La 

commune de Mas-Blanc est une commune résidentielle dont la 

Population active et comparaison 
MBA 
1999 

MBA 
2009 

SEG 
2009 

CCVBA 
2009 

population active (15-64 ans) 252 346 1377 16932 

population active ayant un emploi 158 228 913 10713 

% d'actifs occupés 62% 65% 66% 63% 

chômeurs 16 23 87 1292 

% de chômeurs 6% 7% 9% 11% 

Inactifs en % 31% 28% 27% 29% 

Nombre d’inactifs 77 97 377 4927 

 
MBA 
1999 

En % 
1999 

MBA 
2009 

En % 
2009 

SEG 
2009  

CCVBA 
2009 

Actifs travaillant et habitant 
dans sa commune 

35 22% 47 21% 26% 44% 

Actifs employés dans une autre 
commune du dept13 

99 63% 146 64% 52% 44% 

Actifs employés dans un autre 
département de la région 

11 7% 20 9% 11% 8% 

Actifs employés dans une autre 
région 

12 8% 15 7% 11% 5% 

Total Population active occupée 158 100% 228 100% 100% 100% 
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population active exerce principalement son emploi dans une autre 

commune. On observe le même phénomène à Saint-Etienne du Grès 

et dans une moindre mesure pour les communes de la communauté.  

  
 Entrées et sorties de la population active occupée entre 

1999 et 2009 

  
Le nombre d'emplois sur la commune a connu une légère hausse, + 
14 emplois entre 1999 et 2009 qui ont bénéficié principalement à des 
actifs résidants sur la commune (+12). Sur la même période, alors 
que les actifs occupés de la commune progressaient de +70, ils 
étaient +58 à occuper un emploi hors de la commune. Ce déficit 
d’emploi présente une certaine fragilité pour maintenir la 
population active qui recherche (en particulier pendant les 
périodes de tension) les conditions d’un rapprochement entre lieu 
de travail et lieu d’habitation.  
 
 
 
 
 

 1999 2009 
Evolution 
1999/200

9 

Nombre d'emplois dans la commune 51 65 +14 

Actifs occupés résidant et travaillant dans 
la commune 

35 47 +12 

Actifs entrants 16 18 +2 

actifs ayant un emploi résidant au Mas 158 228 +70 

actifs sortants 123 181 +58 

 

 CSP des actifs occupés et comparaison.  
 

En 2009 les artisans, commerçants et chefs d’entreprises 
représentent 20% des actifs occupés, contre 9% à St Etienne et 13% 
sur la CCVBA. Les professions intermédiaires, les cadres et 
professions intellectuelles sont un peu en retrait par rapport aux 
territoires de comparaison. Pour les autres CSP il n’y a pas de 
différences significatives.  
La proportion des salariés est de 76% au Mas-Blanc,  un peu 
moindre qu’à St-Étienne (81%). 
La commune de Mas-Blanc est plutôt entreprenante et 
commerçante.      

 

actifs occupés selon la CSP en 2009 MBA SEG CCVBA 

agriculteurs exploitants 4% 4% 4% 

artisans, commerçants, chefs d'entre 20% 9% 13% 

cadres et professions intellectuelles sup 12% 17% 13% 

professions intermédiaires 22% 28% 23% 

employés 27% 26% 27% 

ouvriers 16% 16% 20% 

 
 

Emploi et indicateurs d’activité MBA SEG St-Rémy 

Emploi et activité 1999 2009 2009 2009 

Nombre d'emplois dans la zone 51 65 860 4986 

Actifs résidant dans la zone et ayant 
un emploi 

158 228 928 4155 

Indicateur de concentration de 
l'emploi 

32,3 28,4 92,6 120 

Taux d'activités parmi les 15 ans et + 58,5 63,4 56,1 53,4 
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 Equipement des ménages en voiture 

 

Les ménages de Mas-Blanc sont bien équipés en voiture, seulement 
5 ménages n’ont pas de voitures en 2009 et une majorité d’entre eux, 
53% ont au moins 2 voitures. Le niveau d’équipement des ménages 
de Mas-Blanc-des-Alpilles est bien supérieur aux territoires de 
comparaison. La révision du PLU devra prendre en compte le rôle de 
la voiture comme outil de mobilité domicile/travail et 
domicile/services.  

 

 
 

 

4.2 Formation et revenu des ménages 

 

 Diplôme le + élevé des non scolarisés de 15 ans et plus et 
comparaison en 2009  

 
Le niveau de diplôme des habitants de Mas-Blanc-des-Alpilles se 
caractérise de la manière suivante :  

 
- Un bon quart des personnes n'ont pas de diplôme ou un diplôme 
équivalent au BEPC (28%),  
- La moitié de la population à un niveau CAP-Bac (48%), cette 
catégorie est supérieure à celle des territoires de comparaison 
- Un petit quart a un diplôme supérieur au bac (24%) 
Par comparaison le nombre de diplômés du Mas-Blanc ayant le bac  
(43%) est légèrement inférieur à celui de St Etienne (47%) alors que 
les titulaires  d’un diplôme professionnels sont plus nombreux 
(29%) contre 22% à St Etienne.  
Il n'y a pas de différences significatives avec le niveau des diplômes 
des habitants de la communauté de communes.  
La qualification des masblancais(e)s est plus professionnelle que les 
habitants des autres territoires de comparaison.  
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 Montant et comparaison des Revenus des foyers fiscaux en 
2009  

 
 Revenu des foyers fiscaux en 2009 

 MBA SEG CCVBA 

Ensemble des foyers fiscaux 261 1302 16404 

Foyers imposables 155 720 8437 

Revenu net déclaré moyen (en €) 36 326 € 33 976 € 25675 

Foyers imposables en % 59% 55% 51% 

Revenu net moyen foyers imposables 54817 39126 40558 

Revenu net moyen des foyers non 
imposables 

8117 9974 9910 

Impôt moyen en € 2751 1557 1671 

 
En 2009, le revenu net moyen des foyers fiscaux Masblancais (3 6326 
€) et le pourcentage de foyers imposables (59%) est très nettement 
supérieur à celui des territoires de comparaison.  
Les foyers fiscaux imposables du Mas-Blanc disposent d'un revenu 
net moyen de 54 817 € supérieur de 15 691 € aux foyers fiscaux 
imposables de St Etienne (39126 €) comparable avec la communauté 
de communes. L’impôt moyen sur le revenu des ménages imposables 
est de 2751 € au Mas-Blanc pour 1557 € à St Etienne (+1 200 €). Par 
contre les foyers non imposables du Mas-Blanc ont un revenu net 
moyen  inférieur aux foyers fiscaux des territoires de comparaison 
(- 2000 € environ) 
 
Cette rapide comparaison nous permet d'en déduire que les écarts 
de revenus entre les foyers fiscaux au Mas-Blanc sont plus importants 
que sur les territoires de comparaison. Le revenu moyen des foyers 
fiscaux imposables est plutôt élevé alors que le revenu des foyers 
non imposable est plutôt faible   
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4.3 En résumé : tendances et enjeux pour l'emploi, les revenus, les 
diplômes 

 
En résumé  
La commune de Mas-Blanc est une commune résidentielle dont la 
population active exerce principalement son emploi dans une autre 
commune du département. La population active plutôt 
entreprenante et commerçante dispose d’un niveau de diplôme 
plutôt élevé et professionnel et d’un bon revenu moyen. Le niveau 
élevé d’équipement en automobile permet un accès aux emplois, 
équipements et services généralement situés hors de la commune.  

    

 

Tendances : 

L’augmentation de la population active plus rapide que les emplois 

de la commune accentue le caractère résidentiel de la commune.  

 

 

Enjeux : 

La mobilité de la population active occupée est un facteur essentiel 

de développement de la commune qui doit veiller à maintenir son 

accessibilité et une attractivité résidentielle pour des ménages actifs 

(équipements et services de proximité dans ou hors commune pour 

les ménages actifs)  

On peut s’interroger sur l’intérêt de disposer d’un espace d’activités 

proportionné et intégré pour l’installation d’entreprises à Mas-Blanc.    
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5 Activités des entreprises et caractéristiques 
locales des activités 

5.1 Secteurs d’Activités des entreprises  

 

Fin 2010, l’activité économique du Mas-Blanc est dominée par 

l’agriculture-sylviculture en nombre d’établissements et de salariés 

(plus de 50%). Le secteur du commerce, des transports et services se 

situe  en 2ème position des établissements, alors que le secteur 

public est le second secteur pour les salariés de la commune. Les 

établissements sont généralement très petits, sur les 69 

établissements actifs de la commune, 56 n’ont pas de salariés, 12 

emploient 35 salariés et 1 établissement 15 salariés.  

5.2 Caractéristiques locales des activités  

 

 L'artisanat  
Un tissu de petits entrepreneurs artisans est installé à Mas-Blanc-
des-Alpilles selon les sources municipales. Ils travaillent 
essentiellement dans la région des Alpilles (maçon, charpentier…). 
 

 Le commerce 
 Restaurant Les Lavandes 
 Restaurant La Voile blanche 
 Hôtel Mistral 
 Clic informatique 
 Jean-Sébastien Paysan boulanger 
 Boutique de Meubles BABSKY 
 Yem – coiffeur ambulant 

 
L’épicerie du village a fermé ce qui oblige les habitants à prendre leur 
voiture, même pour les achats du quotidien. 

 

 Le tourisme 
 
L’hébergement touristique :  

- un hôtel 2 étoiles de 14 chambres  
- un hébergement collectif :  
- une chambre d'hôte  
- un gite 10 personnes (villa Bianca) 
- 17 résidences secondaires  

 
La restauration : 
- restaurant La Voile et les Lavandes 
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 L'agriculture 
 

Nombre d'exploitants et exploitants professionnels entre 2000 et 
1988 

 
Cette évolution repose essentiellement sur la nature des 
exploitations. Alors que les exploitations agricoles diminuent, les 
exploitations agricoles professionnelles passent de 3 exploitations en 
1988 à 5 exploitations professionnelles en 2000 disposant de 
surfaces nettement plus importantes 

 
 

Mas-Blanc 1988 2000 

Nombre d'exploitation 12 8 

Superficie totale (en ha) 157 157 

Superficie agricole utilisée (en ha) 52 51 

Pourcentage de S.A.U./Superficie 
totale 

33,1% 32% 

Terres labourables en hectares 17 13 
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6 La mobilité et les déplacements 

6.1 Accessibilité routière : 

 
 
 
 

6.2 Trafic routiers (2011, CG13): 

 

 RD32 : 3500 véhicules/jour (entre agglomération et giratoire Saint-
Gabriel) 

 RD32 : 300 véhicules/jour (entre agglomération et Maillane) 

 RD570n : 5800 véhicules/jour (entre les giratoires de Cadillan et 
Laurade) 

 RD570n : 7600 véhicules/jour (entre les giratoires de Laurade et 
Saint-Gabriel) 
RD570n : voie de transit Arles-Avignon, passe en plaine agricole, 
non impactant 

 RD99 : 9000 véhicules/jour dont 700 PL environ (même trafic pour 
Saint-Etienne du Grès et Mas-Blanc) 

 RD79 : 240 véhicules/jour 

 RD31 : 160 véhicules/jour 
 
Enjeux : La requalification de la RD99 dans les zones urbaines. 

Trafic important sur la RD99, axe qui irrigue les 2 communes. La traversée 
de Mas-Blanc et son passage au niveau de la mairie de Saint-Etienne-du-
Grès sont problématiques et entrainent des conflits d’usage. 

 

6.3 Accessibilité mode doux : 

 
Une ancienne voie ferrée traverse d’est en ouest les 2 communes. Elle 

est déjà convertie en voie verte à Saint-Rémy-de-Provence 
 
Enjeux : Requalification de l’ancienne voie ferrée en voie verte 

permettant d’accéder à Tarascon et à Saint-Rémy, mailler la voie vers les 
zones urbaines. 

 
 
 



Diagnostic stratégique – Plan Local d’Urbanisme MAS-BLANC-DES-ALPILLES 

Groupement Atelier de Villes et des Territoires - Trajectoires - Audrey Le Henaff - Ecovia 
 

26 

6.4 Desserte en transports en commun : 

 
La ligne 54 qui dessert 3 fois par jour (matin, midi, fin d’après-midi) et 

par sens les 2 communes assure la liaison entre Arles et Cavaillon en 
desservant au passage Tarascon, Saint-Rémy-de-Provence, Mollégès et Plan 
d’Orgon. 

La gare ferroviaire de Tarascon situé  à 10-15 minutes en TC permet de 
multiples liaisons vers Marseille, Nîmes ou Avignon. 

Il faut tout de même près d’une heure pour accéder à Avignon en TC 
(avec rupture de charge à Tarascon ou Saint-Rémy) contre moitié moins en 
voiture 

 
Enjeux : Repenser l’offre en TC (avec le CG13) pour offrir une alternative 

d’accès aux 2 communes depuis l’extérieur (gare SNCF de Tarascon, gare 
TGV d’Avignon) 

 

6.5 Le stationnement : 

 
 
La commune compte 3 parkings publics aménagés : 
- place de la mairie : une vingtaine de places, espace en cours 

d’expérimentation notamment sur les questions de stationnement 
- Maison régionale de santé : 10 places 
- Boulodrome (entrée nord ouest du côté de la piste cyclable) : vingtaine 

de places  
 
Le développement sous forme de lotissements et de pavillons 

individuels induit un stationnement géré le plus souvent dans les parcelles 
privées. Des aménagements de stationnements longitudinaux sont parfois 
présents le long des voies de desserte des lotissements.  

 
La commune dispose donc de stationnement public en quantité 

suffisante pour les besoins de la population.  
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7 Bilan du POS 

 
Les chiffres du POS : 
 

Zones secteurs Superficie (ha) Pourcentage 

Commune 155,57 - 100% 

Zones urbaines 12,26 - 8% 

Zone UD 12,26 - 8% 

Zones naturelles à 
urbaniser 

7,02 100% 4,5% 

Zone NAU 4,20 60% 2,7% 

Zone NAF 2,82 40% 1,8% 

Zone naturelle et 
agricole 

136,29 100% 87,5% 

Zone NB 18,16 13% 11,7% 

Zone NC 99,10 73% 63,7% 

Zone ND 19,03 14% 12,1% 

Espaces boisés 
classés (EBC) 

23,10 - 15% 

Emplacements 
réservés 

1,04 - 0,7% 

 

 
UD : Agglomération à densité réduite 
NAF : Zone à vocation de loisirs 
NAU : Zone à vocation principale d’habitat à équiper 
NB : Zone de campagne 
NC : Zone agricole 
ND : Zone de protection de la nature 
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L’urbanisation s’est faite majoritairement à l’est de 
la zone urbaine U en zone NB (chemin des Lilas), 
ainsi qu’au nord de la zone UD. 
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7.1 Bilan des surfaces constructibles au POS 

 
 

Enjeux / questions : 
Les terrains agricoles, non bâtis en zone UD : Un espace central 
constructible immédiatement mais au potentiel paysager important  
La zone NB : Une intégration, en partie, inévitable à la zone urbaine + Une 
densification nécessaire afin d’éviter un étalement sur un territoire exiguë 
La zone NAU : Quelle vocation pour ce secteur d’habitat excentré, non 
connecté au noyau urbain ? 
La zone NAF : Quel avenir pour le futur espace de loisirs « emblématique 
des Alpilles »? 

 

Zone POS 
Surface bâti 

(ha) 

Surface 
non-bâti 

(ha) 

Surface 
constructible 
au POS (ha) 

Taux 
surface 

restante à 
bâtir 

UD 8 2 1,8 19 % 

NAU 1 2 0 0 % 

NB 12 4 1 7 % 

TOTAL 21 9 2,9 30 % 
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8 Les équipements publics et le patrimoine de la 
commune 

8.1 Les équipements publics à Mas-Blanc-des-Alpilles 

 
ECOLE PUBLIQUE DE MAS-BLANC DES ALPILLES 
« ECOLE MARIE MAURON » 59 élèves 
 

1ère CLASSE – CYCLE 1 2ème CLASSE – CYCLE 2 3ème CLASSE – CYCLE 3 

Sections 
Nombre 
d’élèves 

Sections 
Nombre 
d’élèves 

Sections 
Nombre 
d’élèves 

Petite 
section 

5 CP 9 CE2 5 

Moyenne 
section 

4 CE1 7 CM1 6 

Grande 
section 

11 CE2 3 CM2 9 

Total 1ère 
classe 

20 
Total 2ème 

classe 
19 

Total 3ème 
classe 

20 

 
L'application informatique "Base élèves premier degré" permet la gestion 
administrative et pédagogique des élèves par la Mairie. La direction de 
l’école donne son aval afin de ne pas saturer les classes. 
 
Cantine : Tous les jours de semaine, 44 élèves mangent à la cantine 
 
 
 
 
 
 
 

Equipements publics DE MAS-BLANC DES ALPILLES 
 

MAIRIE 
Ouverture au public 5/7 

Permanences pour Mariages-Baptêmes 
Organisation des élections générales 

Taux de fréquentation : 
100 % 

SALLE 
POLYVALENTE 

Location 7/7 
En semaine pour réunions 

En fin de semaine pour manifestations 
culturelles et familiales 

Taux de fréquentation : 
40 % 

SALLE DES 
ASSOCIATIONS 

Location pour associations à but lucratif 
Prêt pour associations à but non lucratif 

Taux de fréquentation : 
70 % 

 
Associations de Mas-Blanc-des-Alpilles : 
 

- Comité des fêtes de Mas-Blanc 
- Association parents d’élèves (APE) 
 

Associations de Mas-Blanc-des-Alpilles mais non domiciliée dans la 
commune : 
 

- Yoga (3 fois par semaine) 
- Cours d’anglais (1 fois par semaine) 
- Couture (1 journée par semaine) 
- Peinture (1 journée par semaine) 
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8.2 Le patrimoine dans la commune 

 
Un inventaire du patrimoine de la commune a été réalisé. Sur la base d’un 
recensement exhaustif des mas et autres éléments remarquables, des 
visites de terrain ont été effectuées avec l’Architecte des bâtiments de 
France afin d’en faire une sélection proposée ci-dessous :  
 

 La place de la mairie composée du bâtiment de la mairie, de la 
fontaine et des arbres de hautes tiges 

 Le front et les abords de la Départementale 99. Les bâtiments 
anciens en bord de voie constituent la structure historique du 
village. 

 Le Mas de Saint-Lambert. Mas agricole du XVIIIème siècle formé de 
d’habitation, de dépendances et de jardins.  

 Le Mas Carlin. Mas qui a conservé son cachet et toutes ses 
caractéristiques depuis le XVIème siècle. 

 Le Mas de Bigot. Mas historique présent au sud du village sur le 
piémont du massif des Alpilles.  

 Chapelle Saint-Lambert. Unique lieu de culte au sein de la 
commune, elle offre une identité villageoise au territoire. Une 
ancienneté et un état de conservation fort.  

 Moulin de Rousty. Patrimoine architectural mais aussi hydraulique 
du fait de son ancien pressoir gardé en l’état. 

 
Des fiches présentant chaque élément sont annexées au rapport de 
présentation. 
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9 Analyse paysagère et urbaine 
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9.1 Evolution du rapport géologie / relief et occupation du sol 

 
Les communes de Saint- Etienne-du-Grès et Mas-Blanc-les-Alpilles sont situées 
au pied du versant Nord du massif des Alpilles. Leur territoire s’étend sur trois 
entités remarquables dont les caractéristiques contrastées sont liées au 
fondement géologique même du relief : le massif, le piémont et les gaudres, la 
plaine de la petite Crau. Cette diversité de milieux et par conséquent de 
paysages est précieuse, c’est elle qui marque l’originalité de ce territoire et qui 
lui donne son attrait. 
 
Il est intéressant de se remémorer comment, à l’origine, l’occupation du 
territoire par les hommes et les activités économiques étaient étroitement 
imbriquées avec ces caractéristiques géographiques. Et en comparaison, de 
regarder comment les pratiques économiques ont évoluées et comment elles 
se distribuent aujourd’hui sur le territoire. On constate que depuis une période 
très récente cette relation fondamentale avec le sol sur lequel on s’installe est 
peu à peu gommée, notamment par les transformations des pratiques 
agricoles et une uniformisation des modes d’habitation. 
 
Avec la mutation des activités économiques et la pression foncière, la lecture 
des trois entités (massif-piémont-plaine) se brouille. Les relations subtiles 
entretenues par l’homme avec ces trois milieux se perdent. Les grandes unités 
du massif et de la plaine s’affirment comme deux entités relativement 
homogènes et stables en termes à la fois spatial et économique. Entre les deux, 
le petit espace du piémont (le « jardin » de ce territoire), est le milieu le plus 
fragile, alors qu’il est le lieu où se concentrent des questions essentielles 
d’ordres à la fois environnemental et patrimonial (gestion de la ressource en 
eau, biodiversité, qualités spatiales, domaines des mas, spécificité du sol...) La 
disparition, de fait, de la vocation agricole originelle de cet espace, mais aussi 
le fait que le piémont constitue le lieu le plus propice à l’installation de 
l’habitat, en regard des risques (inondation et feu) et des contraintes de 
protection des espaces naturels, pose la question urgente de la définition du 
statut de cet espace, dont le classement en zone NB au POS a déjà contribué à 
l’effacement partiel de ses signes caractéristiques.   
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9.2 L’eau dans les trois milieux massif, piémont, plaine 

 
A la fois inondable, irrigué, drainé le territoire est le support d’un système 
complexe lié à l’eau. 
 
Le réseau hydraulique est composé du canal d’irrigation des Alpines, du canal 
de drainage du Vigueirat et des cours d’eaux collinaires appelés ici gaudres. 
Chacun de ces éléments est en étroit lien avec son territoire : 
- Le canal des Alpines qui irrigue l’ensemble du piémont jusqu’à la roubine de 
Terrenque a permis de développer sur ce terroir riche une agriculture variée; 
- Le canal du Vigueirat dont l’ouvrage commença au XVIIe siècle a permis de 
rendre cultivable ce qui n’était que marais  
L’eau des gaudres a créé de petites «oasis» dans les étroits vallats du massif et 
au-delà sur le piémont. 
Un important réseau secondaire parcourt le territoire alors que dans la plaine 
encore très agricole, ces ramifications sont clairement lisibles sur le piémont 
en déclin et fortement urbanisé à St Etienne du Grès elles le sont bien moins. 
 
La question actuelle du devenir du canal des Alpines lui-même est un enjeu 
important qui est étroitement lié au maintien de l’agriculture ou réinventé 
pour de nouveaux usages. 
Maintenu, l’ensemble de ce réseau offre des possibilités de 
parcours piétons très intéressantes permettant de se déplacer sur 
des chemins ombragés dans les trois milieux. 

 
Piémont, plaine et gaudres ont, comme décrit plus haut, des 
fonctionnements distincts mais étroitement liés et sont presque 
entièrement inondables.  
Les causes de l’inondation sont propres à chaque espace (crue du 
Rhône, débordement du Vigueirat, ruissellement collinaire) mais 
interdépendantes (les eaux de ruissellement et le canal des 
Alpines se jettent dans le Vigueirat qui se jette lui-même dans le 
Rhône). C’est en quelque sorte une chaîne hydraulique qui en cas 

de fort évènement pluvieux peut déclencher de graves inondations accrues 
par l’augmentation des surfaces imperméabilisées. 
Un travail avec les communs en amont est en cours pour réfléchir à une 
amélioration du système hydraulique à l’échelle du bassin versant. Chaque 
commune doit cependant dès à présent réduire l’impact de son ruissellement 
urbain. 
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9.3 Évolution urbaine  

 
L’habitat «primaire» des mas, lié à l’exploitation des terres, s’est implanté au 
cœur des espaces cultivés sur le piémont, les gaudres et, plus tardivement, 
dans la plaine assainie par le canal du Vigueirat, jusqu’à 
former un large quadrillage du territoire. Le hameau de 
Laurade dans la plaine, dont les premiers vestiges remontent 
à la période gallo-romaine, témoigne  de cette très ancienne 
histoire de l’assèchement des marais, qui ne s’est achevée 
qu’à la fin du XIXème siècle.  

 
Peu à peu une autre forme d’habitat s’est développée le long 
de l’axe routier qui souligne le bas du piémont reliant Saint-
Rémy, Tarascon et Arles (actuelle RD99), jusqu’à former de 
micros agglomérations. 

 
Mas-Blanc-des-Alpilles devient une commune à part entière à 
la révolution française, alors que le village de Saint-Etienne-
du-Grès appartient à la commune de Tarascon jusqu’en 1935. 

 
La fin du XXe siècle marque le développement important des  
villages. Les extensions urbaines se font majoritairement sur 
le modèle du lotissement et au gré des opportunités 
foncières.  
 
Alors que l’extension de Mas-Blanc demeure plutôt groupée 
à proximité du petit noyau ancien, à Saint-Etienne-du-Grès les 
extensions urbaines récentes éloignées dans la plaine, en 
contradiction avec les enjeux importants liés à la nature 
fondamentalement inondable de la plaine, sont 
conditionnées par le déplacement automobile et 
déconnectent de fait les habitants de la vie économique et 
sociale du village.  
Sur le piémont, les extensions récentes au coup par coup n’ont 
pas pris en compte les qualités particulières du piémont et ont commencé à 

gommer les caractéristiques précieuses de cet espace. Les mas y deviennent 
des lieux d’habitation de luxe, sans lien avec l’activité agricole.   
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9.4 Evolution agricole 

 
Le diagnostic agricole concerne la commune de St Etienne du Grès mais des 
conclusions similaires peuvent être tirées pour le territoire de Mas-Blanc. 
 
La plaine fertile, anciens marais qui ont fait l’objet de très longs travaux 
d’assèchement, est constituée de limons récents. Elle est traditionnellement 
exploitée depuis le XIXème siècle pour la culture des céréales et le maraîchage. 
Dans les années 60 on y cultivait même du riz grâce à l’important réseau de 
roubines. Avec la mondialisation, la culture du blé devient aujourd’hui 
nettement prédominante avec un système de grandes cultures intensives 
uniformes. 

 
Les pratiques vivrières autrefois très présentes dans le massif ayant peu à peu 
disparues, ses paysages se sont refermés et mono-spécifiés avec la 
prédominance de la pinède. Autrefois le pastoralisme important, associé à 
l’exploitation du bois et à la cueillette, maintenait les paysages ouverts. 
Aujourd’hui les boisements sont inscrits comme des espaces protégés 
(espaces boisés classés) et la pratique de l’éco-tourisme constitue la plus 
importante activité économique de ce territoire, avec toutefois un maintien 
partiel de l’exploitation forestière pour l’usine de pâte à papier de Tarascon et 
une très marginale subsistance de la pratique pastorale. 

Le relief doux du piémont et les vallons des gaudres sont constitués de 
colluvions, un sol caillouteux très perméable mais de bonne qualité. C’est le 
«grès» qui donne son nom à Saint-Etienne-du-Grès.  Irrigué par le canal des 
Alpines et protégé du mistral par les haies brise-vent le piémont était 
traditionnellement dévolu à une agriculture vivrière de maraîchage, céréales 
et oliviers. Le grès étant particulièrement propice à la culture de la vigne, les 
domaines viticoles se sont développés, principalement dans les gaudres. Ils 
produisent un vin de grande qualité, bénéficiant d’AOC ou AOP et y associent 
généralement la culture de l’olivier. Ces exploitations à grande valeur ajoutée 
ont investi les anciens mas. Cependant sur le piémont lui-même on constate 
un phénomène de déprise agricole parallèlement à l’abandon de l’irrigation 
gravitaire et à une colonisation urbaine soit par mitage, soit par des opérations 

de lotissement plus importantes. Une partie des mas y ont perdu leur vocation 
de siège d’exploitation agricole pour devenir des résidences de luxe. 
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9.5 Evolution de la végétation dans le massif  

 
Autrefois, le massif était beaucoup utilisé pour le 
pâturage. Les troupeaux de moutons montaient 
durant la saison estivale. Les milieux étaient alors 
beaucoup plus ouverts en 1938, la prédominance 
de la garrigue sur la carte nous le précise. C’était un 
paysage agricole entretenu. 

 
Dès 1993, il apparaît clairement que les milieux se 
ferment avec une expansion des zones de pin 
d’Alep ; le massif se reboise.  Les espaces de 
garrigue sont fortement réduits. Et les zones qui de 
ne sont encore du boisement sont des broussailles 
hautes qui laissent à penser que le massif est 
toujours dans une dynamique de fermeture des 
paysages.  
 
La carte de 2008, données les plus récentes, montre 
que le pin d’Alep a encore gagné du terrain. Cela 
pose donc la question de l’avenir du massif, doit-il 
se recouvrir de cette forêt, doit-il être ré-ouvert, 
doit-il être mieux exploité? 
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9.6 Comparaison des diversités végétales dans les trois milieux : 
massif, piémont, plaine 

 
On distingue très clairement à travers la cartographie de la végétation le 
massif, la plaine et le piémont comme trois milieux singuliers. 

 
Le massif apparaît comme une grande masse végétale mono-spécifique où 
seules les gaudres apportent encore de la diversité. Par le passé plus variée 
notamment grâce à l’alternance d’espaces ouverts (prairie, garrigue) et fermés 
(chênaie verte et pinède) la forêt de pins a aujourd’hui pris le dessus et envahi 
certaines pentes basses et partie de gaudres autrefois cultivés. 

 
Dans la plaine asséchée, quelques haies brises vents subsistent à l’Ouest, la 
partie Est ayant probablement toujours été une plaine ouverte (notamment 
parce qu’elle fut tour à tour marais puis rizière). L’espace le plus riche est la 
ripisylve qui borde la roubine de Faubourguette et le Vigueirat. 

 
Sur le piémont, la diversité des milieux est frappante principalement grâce à 
un certain équilibre entre végétation sèche et humide, conifères et feuillus. 
On y trouve une fine trame de haies brise-vent, des micro- reliefs recouverts 
de pinèdes, les ripisylves des gaudres qui font du piémont leur véritable 
prolongement et de nombreux peuplements de feuillus le longs des voies et 
des habitations. 
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9.7 Évolution de la diversité végétale entre 1947 et 2009  

 
Les différents types de végétation évoluent avec les pratiques et les 
occupations humaines du territoire et notamment agricole.  Les haies brise-
vent très présentes en 1947 ont relativement bien survécu à Mas-Blanc où la 
plaine, plus touchée ne fait pas partie du périmètre communal. Elles ont 
évidemment disparues là où est venu s’étendre le village. 

 
Les groupements significatifs d’arbres gardent leur structure le long des routes 
ou autour d’habitations. Ce sont souvent les arbres anciens à valeur 
patrimoniale, comme les alignements de platanes.  

 
Les boisements du massif ont progressé  vers le piémont et refermé certaines 
gaudres.  

 
Globalement la situation actuelle reste riche mais la forte déprise agricole du 
piémont est un point sensible qui peut durablement modifier la structure 
végétale (de nombreuses parcelles sont actuellement en friche). 

 
Le développement urbain quant à lui nécessite de mener une réflexion au cas 
par cas. Il ne s’agit pas de considérer la végétation en place comme immuable 
mais plutôt de réfléchir à son évolution ou son intégration (la haie de cyprès 
n’est pas forcément agréable près d’une habitation). 
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9.8 Les grands axes : logique et vocabulaire routiers 

 
Deux grands axes traversent les communes de St Etienne du Grès et de Mas-
Blanc : la RD 570 qui relie Avignon et Arles et la RD 99 qui relie St Rémy de 
Provence et Tarascon.  
 
La RD 99 est un axe historique bordé de vieux alignements de platanes et dont 
les qualités sont grandes dans le paysage mais qui reste dans une logique 
purement routière.  
 
L’entrée Est est marquée par le rond-point qui n’annonce pas la présence d’un 
village. On peut passer à Mas-Blanc sans s’en apercevoir. 
Même si le village s’est principalement développé au Sud de cette voie, elle en 
longe son centre (place de la mairie, commerce) et ne s’intègre ni au tissu ni 
aux pratiques urbaines (pas de place pour les piétons, vitesse trop élevée, pas 
de traversée).  
 
Enjeux : pacifier les abords de la RD 99 dans la traversée du village en 
retravaillant sa frange Nord et limiter la vitesse.  
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9.9 Les voies secondaires : des voies en lien avec le territoire  

 
Ces voies anciennes irriguent le territoire dans toute 
sa diversité (plaine-piémont-massif). Elles y 
prennent place de façon spécifique sur chacune de 
ses parties : 

- dans la plaine, voies bordées de fossés et 
roubines,  

- sur le piémont unique, voies nord-sud 
accrochées subtilement à la microtopographie et 
l’ancien chemin d’Arles marquant le rebord du 
massif, 

- dans le massif, sinueuses, appuyées sur les 
courbes de niveaux. 
 
Quel que soit leur situation, ces voies offrent de 
grandes qualités : traversent les villages, les espaces 
de campagnes habités, relient les anciens domaines 
agricoles.  
 
Enjeux : respecter dans le développement urbain la 
singularité de ces voies, particulièrement à travers 
un traitement qualitatif des clôtures de propriétés. 
Entretenir les bords de voies (végétation, murets de 
pierres, fossés...)   
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9.10 Les dessertes urbaines : des voies impersonnelles 

 
Les voies qui desservent les habitations des lotissements ne mènent souvent 
nulle part. Beaucoup de ces routes sont en impasse, elles n’ont d’autre intérêt 
que de desservir les habitations.  De plus, ces routes traversent des espaces 
privatisés et clos, il n’y a pas d’ouverture qui se dégage sur le paysage 
environnant, le contexte est nié.  

 
Ces voies ne sont pas forcément propices aux déplacements piétons par 
manque d’aménagement et de place qui lui est dédié. 

 
 

Enjeux : à moyen terme, requalifier les voies existantes pour améliorer le 
confort du piéton (cheminement, ombrage). 
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9.11 Le réseau des chemins : un potentiel pour la découverte des 
territoires 

 
Les chemins couvrent le territoire communal de nombreuses ramifications.  
Sinueux dans les massifs ou rectiligne dans la plaine agricole, ils sont une 
opportunité de parcourir les territoires. Que ce soit en lien avec une activité 
touristique ou des déplacements doux plus quotidiens, ils sont des supports 
pour développer de nouvelles pratiques.  Ils traversent les paysages qui 
caractérisent ces deux communes et permettent de profiter de sa diversité. 
 
Au sein des espaces habités, ils peuvent poursuivre le système des rues 
existantes ou à venir. 

 
Enjeu : utiliser dans le développement urbain les chemins comme supports de 
liaisons. 
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9.12 Le réseau des chemins : l’ancienne voie ferrée 

 
Sur l’emprise de l’ancienne voie ferrée un projet de voie cyclo-piétonne allant 
de Saint Rémy de Provence à Saint-Etienne- du-Grès est actuellement à 
l’étude. Le tronçon entre Saint Rémy et Mas-Blanc est déjà réalisé. 
 
Le passage de cette voie au Nord village, là où sont actuellement installés les 
espaces de loisirs, permet de l’intégrer comme une nouvelle desserte.   
Eventuellement prolongée jusqu’à Tarascon, elle permettrait de relier Mas-
Blanc à ces deux principaux pôles d’emplois. 
 
Située en limite de plaine cette liaison est plane et donc aisément praticable.  
A une échelle plus large elle permet un nouveau parcours de découverte 
touristique de la région. 
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9.13 Un écrin de piémont enchâssé dans l’urbain 

 
 

On remarque au cœur du tissu de lotissements un résidu agricole d’une qualité 
particulière desservi par un chemin central, longé d’une rigole d’arrosage. 

 
Cet espace encore cultivé est comme une miniature représentative des 
espaces du piémont. L’avenir agricole de ce lieu (en réalité partagé en deux 
propriétés) est compromis à moyen terme. Aujourd’hui aucun projet viable ne 
peut y être sérieusement esquissé. Pourtant, il serait dommage de renoncer à 
cette situation tout-à-fait singulière, que l’on ne trouve nulle part ailleurs et 
qui participe fortement aujourd’hui à la qualité d’ensemble du village. 
D’autant plus que les surfaces disponibles ailleurs dans la commune s’avèrent 
suffisantes pour répondre aux besoins d’urbanisation.   

 
Enjeux : Conserver pour l’avenir un espace ouvert au cœur du tissu densifié, 
dont la vocation pourra être définie par les générations futures. 
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9.14 Avant 1947, des noyaux d’urbanisation éparses 

 
La photo aérienne de 1947 donne une image du hameau 
de Mas-Blanc : des constructions éparses s’implantent le 
long de la route départementale et aux confins Ouest de la 
limite communale de Saint-Etienne-du-Grès, tandis que la 
structure des mas se concentrent au Sud de la RD.  
 
La RD restera un axe de développement économique fort 
(vitrine) tandis que la place de la Mairie, en limite Ouest du 
Village, continue à jouer un rôle de «polarité» commerciale 
et d’équipement. 
 
Cependant, à l’image de ces noyaux éparses, Mas-Blanc a 
du mal à affirmer et rendre lisible une structure de village 
claire.  
 

 
 

Enjeu : Hiérarchiser et rendre lisible la structure du village. 
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Les extensions du village, notamment à partir des années 70, prennent la 
forme de lotissements plus ou moins denses essentiellement au Nord de la RD. 
C’est une structuration qui semble importante à conforter, d’une part parce 
que le Nord de la RD concentre l’essentiel des équipements/ commerces, 
d’autre part en raison de la difficulté du franchissement de la RD  
(trafic). 
 
Ces lotissements se caractérisent par un méandre de voies peu 
hiérarchisées au sein desquelles il est difficile de se repérer (voies en 
lacets qui prennent toutes le même statut, perte du rapport au grand 
paysage et à tout repère du lieu).  
 
Deux types de lotissement composent essentiellement le cœur de 
Mas-Blanc: 
- une succession de lotissements constituant un tissu urbain assez 
serré avec peu de capacité de densification.  
Il s’agit de parcelles de 350 à 600m2 dont la configuration et sur 
lesquelles l’implantation du bâti ne permet pas d’envisager une 
évolution significative (implantation du bâti en retrait de la parcelle, 
parcelles dont la longueur et la largeur sont équivalentes, etc.).  
On pourra questionner dans ce tissu urbain la qualité de l’espace 
public qui ne renvoie pas à l’identité du lieu (traitement de la clôture, 
façade du bâti ne participant pas à l’espace public, traitement de la 
chaussée, etc.). 
- des extensions à l’Est du futur pôle médical, qui se mettent en place 
au coup par coup au sein d’un tissu urbain de larges parcelles (de 
1.500 à 5.000m2 environ) souvent configurées en lanière.  
On remarque ici une multiplication des voies d’accès (chaque nouvelle 
maison fait l’objet d’un chemin d’accès propre, voire d’une voirie 
propre qui vient dédoubler une voirie existante. 
 
Enjeux :   
- Favoriser la diversification des formes urbaines et la qualité du 
traitement des espaces publics afin de constituer une nouvelle offre 
en habitat (aussi au sens de mode d’habiter) 

- Structurer la densification du secteur Est du village dans une perspective 
d’optimisation du foncier et des coûts d’aménagement. >> mettre en place 
une OAP sur ce secteur? 

 
 
  

(1) le méandre des voies de lotissement, perte de repère pour l’usager

(2) (4) le bati en retrait, sans traitement de la cloture, ne participe pas à la 

fabrique de l’espace public. le rez-de-chaussée (lien espace public/ espace 

privé) n’est pas traité.

(4) des transversales Nord/Sud (voie rectiligne) à valoriser  permettent de 

retrouver un rapport au grand paysage (et l’identité du lieu, le massif des 

alpilles)

(3) de longues parcelles en lanière of rent une capacité de densif cation 

importante
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9.15 Des polarités linéaires selon 2 axes : la RD et la future piste 
cyclable 

 
Les polarités de Mas-Blanc se concentrent autour de deux axes : la RD, qui 
constitue une sorte de vitrine pour le passant (commerces essentiellement), 
et la future piste cyclable autour de laquelle se constitue la frange Nord du 
village et la limite piémont/ plaine agricole. Des activités de l’ordre du loisir s’y 
développent.  
La structuration autour de ces deux axes questionne de fait la transversalité et 
les liens à créer entre eux (axes Nord/ Sud, modes doux notamment (axes verts 
sur la carte), voir compléments page suivante). 
 
La structuration de Mas-Blanc autour de ces 
deux axes permettrait aussi d’intégrer une 
vision de développement échelonnée dans 
le temps : la densification du tissu existant 
et l’urbanisation des terrains inclus entre 
ces axes pourraient permettre d’intégrer le 
Mas-Blanc à la dynamique de la RD (dans 
une perspective aussi de valorisation 
patrimoniale) et le petit Mas-Blanc dans une 
volonté d’animation (activation) des transversales 
Nord-Sud.   
 
N.B. : Dans une perspective de 
consolidation de la dynamique en place à 
Mas-Blanc autour de la RD (section place de 
la Mairie- futur pôle médical régional) et de 
la future piste cyclable, les extensions au 
sud de la RD interrogent. En effet, si l’on 
peut questionner la frange immédiate Sud 
de la RD, la mise à distance de nouvelles 
résidences à près de 1km de la place de la 
Mairie pose question : quel lien et quelles 

pratiques de Mas-Blanc assume-t-on dans une telle configuration? 
 
Enjeux :   
- Rendre lisible la structure du village autour de deux axes «actifs » (les 
commerces et équipements de la RD et la frange ludique autour de la future 
piste cyclable) mis en échos par des transversales piétonnes Nord-Sud. 
- Concentrer le développement au Nord de la RD99 afin de consolider le cœur 
de Mas-Blanc. 
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9.16 Des transversales à valoriser : Des entrées de village à qualifier 

 
Les transversales piétonnes se révèlent, en alternative au système viaire pensé 
avant tout pour la voiture (lotissements), comme un élément de qualité à 
valoriser sur la commune : elles constituent des transversales Nord-Sud 
directes, un lien aux polarités de la RD et de la future piste cyclable, et 
permettent de retrouver le rapport au territoire, l’inscription dans un lieu (lien 
visuel vers le massif ou la plaine, etc.).  
 
Il s’agit de conforter et de rendre lisible ces transversales : par un traitement 
des interfaces (articulation à aménager entre la RD/ future piste cycle et les 
transversales pour créer des accroches visuelles et des repères pour l’usager), 
mise ne place de signalétique, constitution d’espaces singuliers au cœur de ces 
transversales afin de les «activer» (rendre attractives), etc.  
L’espace agricole en cœur d’urbanisation est à ce titre un bon exemple. Cela 
peut être l’occasion d’un aménagement singulier accompagnant un axe piéton 
Nord/ Sud (déjà en partie en place). 
 
A noter que ces axes Nord/ Sud et leur lisibilité sont à considérer aussi dans 
une perspective touristique, si l’on considère notamment l’ampleur de la 
future piste cyclable, et le potentiel touristique du cadre de Mas-Blanc. 
 
Enfin, la question des entrées de village se pose, pour rendre lisible la traversée 
de Mas-Blanc et interpeler le passant.  
Il s’agit de traiter la place de la Mairie et de questionner les terraines agricoles 
qui y répondent au Sud de la RD.  
Il s’agit aussi de questionner le traitement de cette traversée de village 
(chaussée) et de saisir l’opportunité du projet du futur pôle médicale régional 
pour aménager l’entrée Est du village.  
 
Enjeux :   
- Valoriser et rendre lisibles les cheminements piétons dans leur 
transversalité Nord/Sud (traitement des interfaces, signalétique, 
constitution d’espaces singuliers au cœur de ces transversales). 
- Traiter la traversée de village et rendre lisible les entrées de village. 
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9.17 Des franges à consolider 

 
Le tracé de la future piste cyclable correspond à la limite du piémont. Il s’agit 
bien là d’un espace de transition singulier, entre plaine agricole et centre 
villageois, à traiter. Cela pose la question notamment de la qualification et du 
traitement de cette frange : aménagement de l’espace public, des espaces 
ludiques, mais aussi traitement du front bâti, de la clôture, etc. 
Cet axe constitue, au même titre que l’est la RD pour les voitures, une «vitrine» 
pour les modes doux et doit à ce titre être particulièrement soigné. 
La consolidation des franges induit aussi contenir l’urbanisation. Le Sud de la 
RD est un espace à dominante naturel et agricole qu’il convient de conforter 
et de valoriser.  
On peut ainsi questionner l’ouverture à l’urbanisation de terrains au Nord de 
la future piste cyclable et au Sud de la RD (hors épaisseur à proprement parler 
de la RD qui constitue un espace singulier à étudier). 
 
 
Enjeu : Préserver les espaces à dominante naturelle et agricole en traitant et 
consolidant les franges. 
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9.18 Un potentiel d’extension (2,3 ha) et de densification (5ha) à évaluer 

 
Deux secteurs font l’objet d’une attention particulière dans une perspective 
de développement urbain :  
- la zone densifiable à l’Est, qui représente près de 5ha et dont le processus 
doit faire l’objet d’une expertise particulière (voir partie Des extensions 
concentrées au Nord de la RD),  
- le secteur Nord, qui représente environ 2,3ha en partie de propriété 
communale. Il s’agit là d’un potentiel d’extension important qui peut 
permettre la mise en place de formes urbaines différentes afin de proposer 
d’autres modes d’habiter. 
 
La forte capacité d’extension de Mas-Blanc (incluant le potentiel de 
densification) ne doit pas masquer la nécessité d’une vision économe du 
territoire. Mas-Blanc est une petite commune qui gagnera à se densifier et à 
structurer son développement dans le temps. 
 
A noter que si l’on considère une densité résidentielle brute théorique de 30 
logements/ha, les 2,3ha peuvent accueillir plus de 60 nouveaux logements. 
Aux vues de la volonté de construction de la commune (2 à 3 
lgts/an), il s’agit de penser un projet d’aménagement intégrant 
un phasage et des formes urbaines économes. 
 
A noter, l’identification d’un secteur singulier : une pièce 
d’agriculture au cœur de l’urbanisation. Au vu des fortes 
capacités d’évolution de la commune, il semblerait judicieux de 
considérer ce secteur comme «un terrain précieux» destiné à un 
projet singulier, voire à une réserve foncière pour du long terme. 
La limite communale Nord de Mas-Blanc correspond à la limite 
Sud de la servitude liée à la submersion du Rhône. La commune 
est donc uniquement soumise à un risque d’inondation par 
ruissellement, ce qui pousse à intégrer la question de 
l’imperméabilisation des sols et de la rétention des eaux 
pluviales aux nouvelles constructions et formes urbaines.  

A noter que la zone d’extension de la commune (parcelles communales) se 
situe dans le périmètre rapproché de la zone de captage d’eau potable. Cela 
interroge d’autant plus les modes d’urbanisation de ce secteur (attention 
particulière portée à la pollution des sols, etc.). 
A noter qu’en théorie, l’idéal sur ce secteur serait la plantation d’arbres.  
 
Enjeux :   
- Une forte capacité d’extension et de densification au Nord de la RD qui doit 
faire l’objet d’un projet d’ensemble qualitatif intégrant un phasage.  
- Des contraintes naturelles à intégrer : inondation et protection du périmètre 
de captage de l’eau potable. 

 
 
  

09/06/13
COMMUNES MAS-BLANC-DES-ALPILLES et SAINT -ETIENNE-DU-GRES
ELABORATION DES PLANS LOCAUX D'URBANISME Atelier des Villes et des Territoires, urbanist es mandataire    Trajectoires, paysagistes

Audrey Le héna , archit ecte urbanist e    Ecovia, en vironnement    Alma Provence bet

Foncier et contraintes 1:5 000e

RD99

RD
 31A

RD 31
Le château

Mairie
cantine

Ecole

Place
P. Limberton

Ancien ch. de la Gare

RD 31A

Ch. du Pavil
lon

Mas de
Carlin

Chapelle de
Saint
Lambert

Mas
Bétélem

Petit
Mas Blanc

Mas Vaillen
ou
Gaudibert

Salle des
fêtes

Ch. du Pont Carlin

Le Plan

Ch. de Rousty

Lotissement
Mas Mattia

Lotissement
les Arriérades

Lotissement
communal
Lotissement
le Petit Rodé

a

b

c

d

b

a

c

d

VIGUEIRAT

MAS BLANC
DES ALPILLES

SAINT ETIENNE
DU GRES

SAINT REMY
DE PROVENCE

Nord0           50                                           200 m

potentiel foncier à évaluer,
soit près de 22.800m2

secteur en construction
monuments classés et pér imètres
de protection de 500m

potentiel naturel à évaluer,
soit près de 19.000m2

potentiel de densi  cation à évaluer,
soit près de 49.000m2 secteur de projet servitude en zone submersible

zone de ruissellemen t
réseau d'eau potable
réseau d'assainissemen t

hypothèse de constitution
d'un front bâti

17 705 m2

998 m2

50
0m

50
0m

60

60

60

60

60

33
60

60

60

60

60

60

33
60

(1) la contrainte des réseaux 
existants à prendre en compte

(2) les terrains communaux à 
ouvrir à l’urbanisation au Nord de 
la RD

(3) la pièce agricole, espace 
précieux à valoriser (1)



Diagnostic stratégique – Plan Local d’Urbanisme MAS-BLANC-DES-ALPILLES 

Groupement Atelier de Villes et des Territoires - Trajectoires - Audrey Le Henaff - Ecovia 
 

70 

Etat Initial de 
l’Environnement 

 

1 Milieu physique 

 

1.1 Le Climat 

 
La commune de Mas-Blanc présente un climat méditerranéen en voie de 

réchauffement.  
 
Températures : 
- Des températures déjà chaudes en été et qui vont encore se 

réchauffer dans les années à venir, 
- Des canicules de plus en plus fréquentes et plus fortes en intensité, 
- Des personnes fragiles plus sensibles à la hausse des températures. 

 
Précipitations : 
- Un stress hydrique plus important en période estivale, 
- Des orages de plus en plus fréquents et plus forts en intensité, 
- Des épisodes pluvieux qui vont avoir tendance à se renforcer en 

automne. 
 

 
 
Vent : 
- Dominance du Mistral : vent froid et sec qui se manifeste 

principalement l’hiver et le printemps (avril), 
- Survient en rafales, parfois violentes (jusqu’à 130 km/h), 
- Fréquence d’environ 100 jours/an, soit près de 28% de l’année, 

 17,3% des vents peu perceptibles (< 4,5 m/s), 
 55,3% procurent une gêne (> 5 m/s), 
 27,5% sont inconfortables (> 8 m/s). 

 
 
Ensoleillement : 
- Moyenne de 2750 h d’insolation, qui tend à croître avec le « 

déplacement » des latitudes, 
- Des besoins plus importants pour l’ombrage et le rafraîchissement des 

espaces. 
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1.2 La Géologie 

 

 
 

 
 
La géologie de la commune du Mas-Blanc est représentative 

d’évènements relativement récents dans les temps géologiques. En effet, 
subsistent seulement quelques inclusions du miocène, avec du calcaire, des 
argiles calcaires bleues et des grés calcaires au milieu de colluvions récentes 
d’origine quaternaire. 
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1.3 L’Occupation du sol 

 
 
 
L’occupation du sol communal présente un caractère très majoritairement 
agricole et naturel, avec plus de 90 % du territoire communal. 

 

 
 
Les espaces bâtis représentent 8 % de la commune, et 1 % sont occupés 

par des zones d’activités. 
 
Cette majorité d’espaces agricoles et naturels constitue un caractère 

identitaire fort de la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles, que le PLU devra 
préserver et valoriser. 
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1.4 Le Réseau hydrographique 

 

 
 
 

 
 
La commune présente un réseau hydrographique très restreint, 

essentiellement constitué de la roubine de Terrenque en limite nord, du 
gaudre de Rousty en limite nord-ouest et du gaudre de la pistole en limite sud-
est. Il existe également un petit plan d’eau d’environ 0,4 hectare au sud de la 
Commune. 
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2 Paysages et Patrimoine 

 
Le Pays d’Arles identifie plusieurs points d’intérêt patrimonial sur la 
commune : 
 

- La Chapelle Saint-Lambert :  
Il s’agit d’une chapelle romane du XIIème siècle située à proximité de l’actuel 
cimetière. 

- Le Château de Mas Blanc : 
Ce château a été construit au XVème siècle par la famille Amyminy et figure 
parmi les monuments historiques classés. Il a été reconstruit en 1773. Il est 
doté d’un pigeonnier, d’une tour reliée par des arcades, d’une grande cave et 
de tête sculptée au-dessus des ouvertures du rez-de-chaussée.  

- Le Petit Pas-Blanc : 
Il s’agit d’une demeure de notable datant du XVIII/XIXème siècle 

- La Mairie 
La Mairie de la commune possède une entrée ornée remarquable. 

- Le Château du Rousty 
Ce château du XVIème siècle est un long bâtiment à un étage doté de tourelles 
en encorbellement. On y trouve également une fontaine ornée du XVII, un 
cadran solaire et un ancien moulin à huile. 

- Le Mas Vaillen (ou Gaudibert) 
Ce Mas est un monument historique datant du XVIIIème siècle est constitué 
d’une maison de maître prolongée à l’est par un bâtiment commun. L’intérêt 
de cette demeure réside essentiellement dans le décor du salon (papiers peint 
panoramique datant de 1818). 
 
La commune se caractérise également par ses alignements d’arbres au niveau 
de la D99. La zone situé au sud de la départementale est soumise à la Directive 
paysagère des Alpilles (DPA). D’autre part, le site inscrit « Chaîne des Alpilles » 
est localisé à proximité de la commune au sud. 
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3 Milieux naturels et biodiversité 

 

3.1 Les grands types de milieux naturels 

 
La commune présente un caractère essentiellement agricole et naturel. On 

y observe notamment des forêts de conifères pour les milieux naturels, et pour 
les milieux agricoles, des zones de prairies, des champs de différentes cultures 
annuelles et enfin quelques vergers. 
 

3.2 Approche patrimoniale de la biodiversité et des milieux associés  

 
La commune n’est concernée par aucun zonage d’inventaires ou de 

protection règlementaire.  
La commune est uniquement concernée par le zonage contractuel du Parc 

Naturel Régional des Alpilles, dont elle fait intégralement partie.  
 
Toutefois, la commune se situe à proximité de la Zone Naturelle d’Intérêt 

Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II « Chaîne des 
Alpilles ». De fait, elle est également voisine de la  Zone Spéciale de 
Conservation des Alpilles  (site désigné au titre de la directive Habitat) et de 
la Zone de Protection Spéciale des Alpilles (site désigné au titre de la directive 
Oiseau). 

 
De fait, il est éventuellement possible d’y observer ponctuellement 

quelques-unes des espèces patrimoniales qui ont permis l’inventaire ZNIEFF. 
Parmi elles, on peut citer le Pélobate cultripède, l’aigle de Bonelli ou encore 
l’Outarde canepetière. 

 
 
   
 

De gauche à droite, un aigle de Bonelli, un Pélobate cultripède et une 
Outarde canepetière. 

 

Regard sur les deux sites Natura 2000 situés à proximité du Mas-Blanc-des Alpilles 

 
La Zone Spéciale de Conservation « Les Alpilles » (FR9301594) 
 

Avec ses 17 334 hectares, ce site se constitue d’un massif calcaire 
remarquable par la présence de landes à Ephèdre et à Genêt de Villars sur les 
crêtes et par l'extension de groupements rupestres. On y note également la 
présence de parcours pâturés par les ovins et bovins, ainsi qu’une présence 
d'importants complexes rocheux. 

 
Le cortège faunistique y est particulièrement riche, notamment par la 

présence de nombreuses espèces de chiroptères : le massif des Alpilles 
constitue un secteur d'enjeu international pour la conservation des chauves-
souris car il abrite plusieurs colonies importantes :  

 la carrière de Glanum (St Rémy de Provence) : gîte d’intérêt 

international pour le Minioptère de Schreibers (hibernation de 12000 

à 18000 individus, soit près de 15 % de la population nationale en 

hiver). Le seul gite d'hibernation connu pour cette espèce en région 

PACA, drainant probablement la totalité des populations estivales des 

Cévennes, de la vallée du Rhône et du Var. 
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 la grotte des Fées (Baux de Provence) : site autrefois majeur pour la 

reproduction de plusieurs espèces avec 6000 individus, faisant l’objet 

d’un projet de réhabilitation. 

le tunnel d’Orgon : importante colonie mixte de reproduction découverte en 
2003. Comprend au moins 6 espèces, totalisant 6000 individus jeunes compris, 
principalement Petit/grand murin et minioptère. Il s’agit de la plus importante 
colonie de reproduction des Bouches-du-Rhône, et une des plus importantes 
connues en région PACA. Le tunnel d’Orgon figure parmi les 21 sites français 
présentant un intérêt majeur d’ordre international pour la conservation des 
chiroptères. 
 
La Zone de Protection Spéciale « Les Alpilles » (FR9312013) 
 

Le site accueille, sur environ 27 006 ha, une avifaune remarquable avec 
près de 250 espèces d'oiseaux, dont 25 espèces d'intérêt communautaire. Un 
des enjeux forts du site est la reproduction de plusieurs couples d'Aigle de 
Bonelli et de Percnoptère d'Egypte, deux rapaces méditerranéens très 
menacés en France et en Europe, qui trouvent dans le massif et les plaines 
alentour des conditions propices à leur survie. 

La pression touristique est très importante sur le site (risque de 
destruction ou de perturbation d'habitats naturels et d'espèces fragiles). 
Certaines activités de loisir (varappe, moto...) nécessitent d'être maîtrisés dans 
les secteurs les plus sensibles. On relève également une tendance globale à la 
fermeture des milieux (par abandon ou régression du pastoralisme) et une 
forte problématique incendie. 
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3.3 Les continuités écologiques de la commune  

 
L’analyse des continuités écologiques n’est pas pertinente au regard de la 

superficie de la commune. Cette analyse sera réalisée en commun avec celle 
du PLU de Saint-Etienne-du-Grès. 

 
En première approche, l’essentiel sur la commune de Mas-Blanc des 

Alpilles sera de conserver les continuités hydrographiques existantes sur ses 
contours administratifs, ainsi qu’une perméabilité permettant aux espèces de 
se déplacer d'est en ouest le long du massif des Alpilles. 

  



Diagnostic stratégique – Plan Local d’Urbanisme MAS-BLANC-DES-ALPILLES 

Groupement Atelier de Villes et des Territoires - Trajectoires - Audrey Le Henaff - Ecovia 
 

78 

4 L’eau 

 

4.1 Les ressources en eau : masses d’eau superficielles et souterraines 

 

4.1.1 Eaux superficielles 

 
La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles appartient au sous bassin versant 

SDAGE « Rhône de la Durance à Arles ». Le SDAGE ne prévoit aucune mesure 
particulière sur ce sous bassin versant avec lequel le PLU devrait être 
compatible. 

 
Le réseau hydrographique superficiel apparaît comme dual sur le territoire 

communal. On trouve en effet à la fois des cours d'eau naturels et des canaux 
artificiels à vocation agricole.  

 
Il n’existe pas de contrat de milieux ni de SAGE. Toutefois, le PNR a réalisé 

une étude sur la ressource en eau mobilisable. Il existe aujourd’hui une volonté 
de mettre en place  un contrat de canal. 

 

4.1.2 Masses d'eau souterraines  

 
Les eaux souterraines représentent une ressource majeure pour la 

satisfaction des usages et en particulier l’alimentation en eau potable. Les eaux 
souterraines ont également un rôle important dans le fonctionnement des 
milieux naturels superficiels : soutien des débits des cours d'eau, en particulier 
en période d'étiage, et maintien de zones humides dépendantes. 

Sur le territoire du PLU, on distingue deux masses d’eau souterraines :  
 

 masse d'eau Calcaire et marnes des Alpilles (SEG et MBA). Il n'existe 
pas de piézomètre sur les communes. Le point le plus proche se trouve 
sur la commune de Tarascon (09658X0109/P11). Le SDAGE 

recommande uniment de déterminer et suivre l’état quantitatif des 
masses d’eau. 

 Alluvions du Rhône du confluent de la Durance jusqu'à Arles et 
Beaucaire + alluvions du Bas Gardon. Cette masse d'eau est concernée 
par un forage destiné à l'AEP sur la commune de Saint Etienne 
(09665X0070/F) et par un forage destiné à l'AEP sur la commune du 
Mas-Blanc des Alpilles (09665X0071/F). 

Le SDAGE y préconise de nombreuses mesures spécifiques 
détaillées dans le tableau ci-dessous : 

 
Problèmes à traiter Mesures 

Substances dangereuses 
hors pesticides 

Rechercher les sources de pollution par les 
substances dangereuses 

Traiter les sites pollués à l’origine de la 
dégradation des eaux 

Pollution par les pesticides Réduire les surfaces désherbées et utiliser 
des techniques alternatives au désherbage 
chimique en zones agricoles 

Exploiter des parcelles en agriculture 
biologique 

Risque pour la santé Délimiter les ressources faisant l’objet 
d’objectifs plus stricts et/ou à préserver en 
vue de leur utilisation future pour 
l’alimentation en eau potable 

Déséquilibre quantitatif Déterminer et suivre l’état quantitatif des 
cours d’eau et des nappes 

Quantifier, qualifier et bancariser les points 
de prélèvements 

 
La nappe alluviale du Rhône est située à faible profondeur, sub-

affleurante, voire affleurante par endroit. Elle se recharge par l’intermédiaire 
des précipitations et de l’infiltration des eaux du Rhône, de la Durance et des 
canaux d’irrigation. Les écoulements y sont libres, localement rendus captifs 
par l’existence d'une couverture limoneuse peu perméable. 

Cette nappe permet de répondre à des besoins non négligeables en 
AEP. Cependant, la qualité des eaux de celle-ci se dégrade, et la présence de 

nombreux aménagements urbains (axes routiers, pipe-line) limite les 
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possibilités d'installer de nouveaux captages. Par ailleurs le secteur très 
agricole (serres, vergers, vignes) de Châteaurenard induit une pression 
supplémentaire sur la ressource. 

 
La nappe karstique des Alpilles appartenant au domaine Provençal, elle 

est majoritairement composée de calcaires et de marnes. Les écoulements y 
sont libres, localement rendus captifs par les couches marneuses. Du fait de sa 
nature karstique (infiltration directe), cette nappe est vulnérable aux 
pollutions. Son état qualitatif et quantitatif est bon. 

 
 

4.2 L’alimentation en eau potable 

 
La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles est alimentée en eau par un 

captage d'eau phréatique, situé au Nord-est de la commune. L’eau est ensuite 
refoulée vers le château d’eau de Saint Etienne-du-Grès avant d’être 
distribuée sur Mas-Blanc. 

 
L'eau desservie est de bonne qualité. 

 

4.3 L’assainissement collectif 

 
La commune de Saint Etienne-du-Grès héberge sur un terrain privé à l’est 

de son territoire (et juste au nord de la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles) 
une station d’épuration de type « lit planté de roseaux », traitant les eaux 
usées de la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles ainsi que d’un groupement 
d’habitation du 

Grès. 
 
Mise en service le 30 Septembre 2008, cette station d’épuration présente 

une capacité de 600 équivalents-habitants (EH), avec un débit de référence 
estimé à 90 m3/jour. La charge maximale mesurée en entrée est de 377 EH, ce 

qui confère à la station d’épuration une conformité en équipement et en 
performance au 31 décembre 2012. 

 

  

Une vue de la STEP « Mas-Blanc-des-Alpilles » 
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5 Risques naturels et technologiques 

 

5.1 Le risque inondation 

 
La commune dispose d’un Atlas des Zones Inondables (AZI) et du Plan des 

Surfaces Submersibles (PSS) du Rhône. Soumise à un aléa inondation 
relativement fort sur le nord de la commune, de par la présence du Vigueirat, 
elle a d’ores et déjà fait l’objet de 6 arrêtés de reconnaissance de catastrophe 
naturelle liés aux inondations. 
Ce secteur situé au nord est notamment affecté par des crues de faibles 
hauteurs d’eau et de faibles vitesses. 

 
 

La commune de Mas-Blanc est également soumise au risque « ruissellement 
», puisqu’elle est : 

 à la croisée de 4 bassins versants, 

 délimitée par 4 cours d’eau : la Roubine de Terrenque au Nord, le 
gaudre  du Rousty à l’ouest, le gaudre de la Pistole à l’est et le canal 
des Alpines au sud). 

 
En cas de fortes précipitations, les ruissellements peuvent se produire sur les 
chaussées, par débordements de fossés et sur les chemins. 
 
Le risque de ruissellement se concentre notamment dans la partie urbanisée 
au nord de la D99 et aux niveaux de certaines voies plus au sud. 
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L’étude « Détermination des zones inondables sur la commune de Mas-Blanc-
des-Alpilles réalisée par Cereg en Avril 2015 permet d’apporter des éléments 
d’information supplémentaires sur les risques d’inondation sur la commune. 
 
Des axes d’écoulement naturels préférentiels ont été déterminés (en bleu). Ils 
suivent pour la plupart une direction Sud-Nord conformément au relief 
général du territoire. Leur longueur ne dépasse pas les 200 m limitant ainsi le 
risque en cas de fortes précipitations. 
 
Plusieurs axes d’écoulement sur voirie ont également été identifiés suivant 
leur pente (vert, jaune, rouge). Les plus problématiques sont les suivants : 

- Le chemin de l’ancienne gare ; 
- Le chemin de Rousty ; 
- Le chemin de la Pistolle et le prolongement vers l’ouest sur la RD31 ; 
- Le chemin Romain (Mas d’Armand-Mas Bigot). 

 
Enfin, plusieurs zones de vulnérabilité face au ruissellement pluvial ont été 
relevées : 
 

- Des zones de vulnérabilité faibles (jaune) ; 
- Des zones de vulnérabilité moyenne (orange) notamment située au 

niveau d’axes d’écoulement naturels préférentiels ; 
- Des zones de vulnérabilité forte au niveau du gaudre de la Pistole (à 

l’est) et du gaudre de Rousty (à l’ouest). Ces derniers délimitent le 
territoire communal. Au regard de leur configuration, en cas de 
ruissellement, les vitesses et les hauteurs d’eau peuvent être 
importantes, notamment si des embâcles se forment et cèdent en cas 
de forte précipitations. 

 
D’après l’étude, l’imperméabilisation des sols est la plus importante sur la 
partie occidentale de la zone urbanisée (nord-ouest). Cependant, la 
configuration générale favorise un étalement des eaux pluviales sur 
l’ensemble de la zone. La vulnérabilité reste donc limitée. 
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5.2 Le risque incendie feu de forêt 

 
La commune est exposée au risque d’incendie de forêt dans sa partie Sud 

(dans le massif des Alpilles), en lien avec le périmètre de protection de la forêt 
communale de Saint Etienne-du-Grès. Globalement, la commune de Mas-
Blanc est classée peu sensible à cet aléa.  
Le porter à connaissance de l’état datant du 23/05/2014, présente deux 
composantes d’aléa : 

- L’aléa subi : Il s’agit de l’aléa d’incendie auquel sont exposés les 
personnes et les biens du fait de leur proximité avec le massif forestier 
(incendie de forêt menaçant les zones urbanisées) ; 

- L’aléa induit : Il s’agit de l’aléa d’incendie auquel est exposé le massif 
forestier du fait de la présence d’activités humaines à proximité des 
zones boisées (départ de feu pouvant se propager au massif). 
 

 

 
 
D’après des données issues du PNR des Alpilles, la commune n’est pas 
concernée par l’aléa feu de forêt. Elle est en effet située au nord du périmètre 
du Plan Intercommunal D’Aménagement Forestier (PIDAF) sans relation 
directe avec le massif forestier. 
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La commune ne dispose d’aucun ouvrage DFCI mis à part des poteaux 
incendie. 
 
Aucun projet n’est prévu sur la commune du Mas-Blanc-des-Alpilles dans le 
cadre du PIDAF. 
 

5.3 Le risque sismique 

 
Depuis le 1er mai 2011, la France dispose d’un nouveau zonage sismique 

divisant le territoire national en cinq zones de sismicité croissante en fonction 
de la probabilité d’occurrence des séismes (articles R563-1 à R563-8 du Code 
de l’Environnement modifiés par les décrets no 2010-1254 du 22 octobre 2010 
et no 2010-1255 du 22 octobre 2010, ainsi que par l’Arrêté du 22 octobre 2010) 
: 

 une zone de sismicité 1 où il n’y a pas de prescription parasismique 
particulière pour les bâtiments à risque normal (l’aléa sismique associé 
à cette zone est qualifié de très faible), 

 quatre zones de sismicité 2 à 5, où les règles de construction 
parasismique sont applicables aux nouveaux bâtiments et aux 
bâtiments anciens dans des conditions particulières.  

La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles est classée en zone de sismicité 3 
(modérée). 
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5.4 Le risque mouvement de terrain 

Les sols argileux possèdent la propriété de voir leur consistance se modifier en 
fonction de leur teneur en eau. Ainsi, en contexte humide, les sols argileux se 
présentent comme souples et malléables, tandis que ce même sol desséché 
sera dur et cassant. Des variations de volumes plus ou moins conséquentes en 
fonction de la structure du sol et des minéraux en présence accompagnent ces 
modifications de consistance. Lorsque la teneur en eau augmente dans un sol 
argileux, on assiste à une augmentation du volume de ce sol - on parle alors de 
"gonflement des argiles". Un déficit en eau provoquera un phénomène inverse 
de rétractation ou "retrait des argiles". 

Non dangereux pour l’homme, le phénomène de retrait-gonflement des 
argiles est désormais bien connu des géotechniciens. Il est devenu en France 
depuis 10 ans la deuxième cause d’indemnisation (au premier rang : les 
inondations). Ce risque génère de sérieux dégâts sur l’habitat : près de 4,5 
milliards d’euros ont été dépensés depuis 1989 pour indemniser les 
propriétaires et limiter les désordres liés à ce phénomène. 

 
La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles présente un aléa faible sur l’intégralité 
de son territoire, à l’exception de deux secteurs où l’aléa est nul. 

Illustration du phénomène de retrait-
gonflement des argiles 

  
 

 

  

Légende 
(1) Evapotranspiration  
(2) Evaporation  
(3) Absorption par les racines  
(4) Couches argileuses 
(5) Feuillets argileux  
(6) Eau interstitielle 
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Carte d’aléa retrait et gonflement des argiles (Source PAC « Risque retrait-
gonflement des argiles ») 

 

5.5 Le risque Transports de Matières Dangereuses 

 
La commune est soumise à deux types de risques TMD : 
• Canalisation d’hydrocarbures liquides à l’Est (société Pipe-line 

Méditerranée- Rhône). 
• Transport par voies routières (D99). 
 
Le risque lié à la canalisation d’HC liquides est a priori très faible. 
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6 Energie et gaz à effet de serre 

 

6.1 Consommation énergétique 

 
La consommation finale d’énergie sur la commune de Mas-Blanc-des-

Alpilles représente un total de 900 tep (tonnes-équivalent-pétrole) par an.  
Le graphique ci-dessous représente la répartition de cette consommation 

en fonction des secteurs. 

 
Le résidentiel est responsable de 59 % des consommations énergétiques 

de la commune, puis les transports avec 24 % de la consommation. Une 
analyse plus précise indique que les plus gros postes de consommation sont le 
chauffage et l’électricité spécifique, suivis de près par la consommation 
relative aux véhicules personnels.  

 
 
L’énergie consommée est donc logiquement de l’électricité pour 57 %, des 

produits pétroliers pour 36 % et de l’énergie issue de la revalorisation de 
biomasse et déchets assimilés pour 7 %. 
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6.2 Production énergétique 

 
Il existe une unique unité de production d’énergie sur la commune. Il s’agit 

d’une centrale thermique solaire qui produit 10 MWh/an, soit 0,86 tep/an. La 
commune peut donc répondre actuellement à seulement 0,096 % de ses 
besoins en énergie. 
La production est due à 100% aux énergies renouvelables (données 2010). 

6.3 Potentiel de développement d’énergie renouvelable 

 

6.3.1 Solaire photovoltaïque 

 
Les données présentées ici proviennent de la cartographie du potentiel solaire 
photovoltaïque du PNR des Alpilles (interprétations et carte) 
 
La cartographie met en évidence deux grandes zones potentielles pour le 
développement de l’énergie solaire en toiture des bâtiments : 
 

- La première zone en vert est située au Nord-Ouest de la commune 
dans une zone d’habitat dispersé qui n’affiche aucune contrainte. Son 
potentiel de production est estimé à 305 MWh par an, soit 44 % de la 
consommation d’électricité hors chauffage de la commune (électricité 
spécifique) ; 

- La seconde zone en jaune présente un potentiel de 623 MWh/an. 
Cette zone est contrainte par la zone de protection des monuments 
historiques. Un avis de l’ABF est obligatoire en cas de projet. 

 
Au total, le potentiel photovoltaïque en toiture de la commune du Mas-Blanc-
des-Alpilles s’élève à 928 MWh/an, soit plus de 130 % de la consommation 
d’électricité hors chauffage. Ce potentiel est tout de même à relativiser du fait 
qu’il ne sera jamais exploité à 100 %, que les rendements des systèmes vont 
probablement augmenter et que de nouvelles constructions susceptibles 
d’accueillir des installations solaires vont apparaitre. 
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6.3.2 Solaire thermique 

 
Avec un potentiel solaire thermique de l’ordre de 1 600 kWh/m²/an, le 

territoire communal présente a priori les atouts pour développer ce type de 
production énergétique. Ce potentiel est bien entendu à moduler en fonction 
d’autres paramètres (exposition, présence de végétation, forme urbaine, etc.) 
qui permettent immédiatement de déterminer 2 grandes typologies de zones 
(Nord de la D99 et Sur de la D99). 
 

6.3.3 Eolien terrestre 

 
Malgré le fort potentiel éolien existant sur le territoire de Mas-Blanc-des-

Alpilles, le croisement des enjeux réglementaires, patrimoniaux et paysagers 
ainsi que la Directive paysagère des Alpilles (DPA) désigne définitivement ce 
territoire comme n’ayant pas de vocation à recevoir de projets éoliens (cf. 
carte page suivante). 

6.3.4 Géothermie 

 
Avec des terrains alluvionnaires et des aquifères superficiels très peu 

profonds, le territoire de Mas-Blanc des Alpilles semble assez propice au 
développement de la géothermie : 

• à capteurs horizontaux (1,5 à 2 fois la surface à chauffer). 
• à sondes géothermiques (capteurs verticaux), permettant une 

valorisation énergétique (chauffage et/ou froid + ECS) mais pour des 
bâtiments de taille importante. 

6.3.5 Biomasse/Bois-énergie 

 
L’espace de forêt est assez limité sur le territoire communal. En outre, 

l’espace forestier est essentiellement classé en EBC (espace boisé classé). La 
ressource forestière des communes limitrophes peut cependant constituer 
une ressource potentielle pour l’alimentation en bois-énergie de Mas-Blanc. 
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6.4 Emissions de Gaz à Effet de serre 

 
Le calcul réalisé par Energ’Air (AtmoPaca) pour la production de Gaz à effet 

de serre sur la commune prend en compte les émissions de dioxyde de 
carbone (CO2), de méthane (CH4) et de dioxyde d’azote (NO2). 

 

 
 
Le secteur résidentiel est responsable de 96 % des émissions de GES sur la 

commune, suivi par le secteur des transports pour 3 %. Les actions mises en 
œuvre par le PLU sur le bâti sont donc susceptibles d’avoir un impact 
considérable pour une diminution de ces émissions sur le territoire communal. 
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7 Qualité de l’air et pollutions atmosphériques 

 

7.1 Qualité de l’air et émissions de polluants 

 
Aucun dispositif de surveillance de la qualité de l’air n’est présent sur la 

commune de Mas-Blanc-des-Alpilles. La station la plus proche est située à 
Saint-Rémy-de-Provence et mesure exclusivement la concentration en ozone. 

En première approche, il existe des risques de dépassement des seuils de 
qualité sur le Pays d’Arles uniquement pour l’ozone et les PM10. Toutefois, la 
commune devra également veiller aux émissions potentielles de dioxyde 
d’azote le long de la RD99. 
 
 
Le PLU apportera une attention particulière aux secteurs des transports ainsi 
qu’aux secteurs résidentiels et tertiaires, les 2 secteurs les plus émetteurs de 
polluants sur son territoire (90 % des NOx, 94 % du CO2 et 71 % des PM10). 
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8 Bruit et environnement sonore 

 

8.1 Les nuisances sonores sur la commune : la RD 99 

 
La commune du Mas-Blanc-des-Alpilles n’est concernée que par une 

unique source de nuisance sonore : la route départementale 99. Celle-ci, 
classée en catégorie 3, présente des gênes sur une bande de 100 mètres de 
part et d’autre de la voie. Ainsi, des règles de recul existent dans ce périmètre 
et devront être respectées en cas d’urbanisation le long de la voie. 

 

 
 
Le reste du territoire communal peut être qualifié de zones calmes. 
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9 Gestion des déchets 

 
La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles est membre de la Communauté de 

communes Vallée des Baux Alpilles (CCVBA) et adhère, pour la gestion de ses 
déchets, et comme 7 autres communes de la CCVBA, au Syndicat mixte Sud 
Rhône Environnement (S.R.E.) basé dans le Gard. 

 

9.1 La production et la collecte des Déchets Ménagers et Assimilés 

 
Sur la commune du Mas-Blanc, la production annuelle de déchets en 2012 

est estimée à 365 tonnes. Le graphique ci-dessous présente la répartition de 
ce gisement par type de déchets, à l’échelle du Syndicat mixte Sud Rhône 
environnement. 

 
 

 
Pour la commune de Mas-Blanc, la production d’ordures ménagères et 

assimilés en 2012 est ainsi estimée à 141 tonnes. Soit un ratio de 278 

kg/an/hab, ce qui se situe très en dessous du ratio visé par les objectifs du 
Grenelle II de l’environnement (360 kg/an/hab). 

9.2 Les dispositifs de tri 

 
La commune dispose d’une collecte sélective et de points d’apports 

volontaires. Le ratio de déchets triés s’élève à 80 kg/an/habitant. Ce ratio se 
situe au-dessus de la moyenne nationale (67kg/an/hab). En 2012, le taux de 
revalorisation matière tel que défini par le Code de l’Environnement s’élève à 
63,58 %, largement au-dessus des 45 % fixés par le Grenelle pour 2012. 

Toutefois, le dernier rapport d’activités du syndicat indique que ce ratio 
est à la baisse, les habitants commençant à se lasser de par les difficultés du 
système de collecte sélective. 

 

9.3 Les filières d’élimination 

 
La commune voisine de Saint-Etienne du Grès dispose d’une déchetterie 

ouverte aux habitants de la commune du Mas-Blanc-des-Alpilles. Elle 
n’occasionne à priori que peu de nuisances  compte tenu de sa localisation 
géographique. 

 
A l’heure actuelle, l’ensemble des déchets collectés par la commune sont 

acheminés pour être traités par le syndicat mixte Sud Rhône Environnement 
au Centre de valorisation des déchets (CVD) de Beaucaire, de type TMB (tri 
mécano-biologique). 

 
 
 
  

Dechets d'Activités 
Economiques

4,4%

Emballages
3,1%

Journaux
3,6%

Verre
4,7%

Déchetterie
45,5%

Autres
38,8%

Répartition du gisement par types de déchets en 2012 
pour le syndicat Sud Rhône environnement
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10 Ressources minérales & carrières 

 
La commune de Mas-Blanc-des-Alpilles ne dispose d’aucun site de 

production de granulats sur son territoire. A l’image du Pays d’Arles, elle est 
donc totalement dépendante des ressources extérieures. 

De plus, la possibilité d’une implantation est extrêmement délicate due 
aux nombreuses contraintes règlementaires présentes, notamment la 
Directive Paysagère des Alpilles. 

 
 

11 Sites & sols pollués 

 
D’après les bases de données nationales, il n’existe aucun site pollué ou 

potentiellement pollué sur la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles. 
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12 Synthèse et diagnostic environnemental 

 
Le diagnostic précédent permet de mettre en relief les enjeux 

environnementaux majeurs sur la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles : 
- Prendre finement en compte les risques naturels et technologiques, 
- Préserver la ressource en eau, 
- Préserver les zones de calme et améliorer les nuisances autour de la 

RD99, 
- Conserver les caractères paysagers identitaires de la commune. 
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Il en découle l’identification de secteurs présentant différents degrés de 
sensibilités environnementales. En première approche, la carte précédente 
comptabilise le nombre d’enjeux environnementaux concernés par secteur 
pour établir un degré de sensibilité. Trivialement, le PLU devra apporter une 
attention d’autant plus particulière à ces secteurs que les enjeux 
environnementaux en sont nombreux. 
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TITRE 1 : ANALYSE DES INCIDENCES SUR LE 
PROJET ET MESURES ENVIRONNEMENTALES – 

PLU DU MAS BLANC DES ALPILLES 
 

Conformément à l’article R. 123-2-1 du Code de l’urbanisme le rapport de présentation : 

« 3°) Analyse les incidences notables prévisibles de la mise en œuvre du plan sur l'environnement et 
expose les conséquences éventuelles de l'adoption du plan sur la protection des zones revêtant une 
importance particulière pour l'environnement telles que celles désignées conformément aux articles R. 
214-18 à R. 214-22 du code de l'environnement ainsi qu'à l'article 2 du décret nº 2001-1031 du 8 
novembre 2001 relatif à la procédure de désignation des sites Natura 2000 ». 

« 5°) Présente les mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser s'il y a lieu, les 
conséquences dommageables de la mise en œuvre du plan sur l'environnement (…) » et rappelle que le 
plan fera l'objet d'une analyse des résultats de son application, notamment en ce qui concerne 
l'environnement, au plus tard à l'expiration d'un délai de 6 ans à compter de son approbation ». 

 

I. INCIDENCE DU PADD 

Une matrice analytique du PADD a été établie afin d’évaluer l’incidence sur l’environnement du projet 
d’aménagement. Cette matrice croise : 

• les enjeux identifiés précédemment dans l’état initial de l’environnement (en colonne). 
• les orientations du PADD (en ligne). 

Les actions définies pour chacune des 4 grandes orientations du PADD ont donc été analysées au 
regard des enjeux environnementaux de la commune du Mas Blanc. Les incidences positives sont 
rédigées en vert, les négatives en rouges. Les notes (sur une échelle de notation allant de -3 à +3) sont 
données à dire d’expert, au regard de la pertinence de la réponse du PADD face à l’enjeu.  

Echelle de notation utilisée pour la matrice : 

 

Plusieurs critères sont pris en compte pour ces notations : les conséquences règlementaires, l’échelle 
de l’impact (supra communal, communal, local, parcelle, …), le caractère innovant de l’action, … 

 

 

Notations Effet attendu
3 Positif, fort, avec de fortes conséquences règlementaires à l'échelle de la commune
2 Positif, moyen à l'échelle de la commune ou fort mais localisé
1 Positif, faible, permet une prise en compte de l'enjeu
0 Neutre du point de vue de l'environnement
-1 Négatif, faible, légère détérioration
-2 Négatif, moyen , détérioration moyenne à l'échelle de la commune ou forte mais localisée
-3 Négatif, fort, déterioration importante à l'échelle de la commune
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Les résultats de cette analyse comportent : 

• un tableau d’analyse détaillé par orientation 
• des graphiques de synthèse des notes obtenues 
• une conclusion présentant les actions les plus et les moins dommageables d’un point de 

vue environnemental. 
 
7 enjeux dont 4 enjeux principaux et 3 supplémentaires ont été identifiés et hiérarchisés sur la 
commune après analyse de l’EIE : 
 

- Enjeu principal 1 : Prendre finement en compte les risques naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, incendie et TMD) 

- Enjeu principal 2 : Préserver la ressource en eau (notamment protéger le périmètre de captage 
d'eau potable) 

- Enjeu principal 3 : Préserver et valoriser les fonctionnalités écologiques sur la commune. 
- Enjeu principal 4 : Préserver les zones de calme (notamment autour de la RD99) 
- Enjeu supplémentaire 1 : Préserver l'identité paysagère de la commune 
- Enjeu supplémentaire 2 : Préserver la ressource espace 
- Enjeu supplémentaire 3 : Participer à la maîtrise de l'énergie, à la réduction des GES et des 

polluants atmosphériques 
 
Chaque enjeu a été pondéré selon son importance :  

- enjeux principaux : coefficient de pondération de 1 
- enjeux supplémentaires : coefficient de pondération de 0,5 

 
Pour rappel, le PADD s’articule autour de 3 grandes orientations, 9 sous-orientations, 10 objectifs et 
34 moyens1 :  
 

I. Améliorer le confort « urbain » au quotidien 
a) Rendre lisible la structure du village autour de deux axes « actifs » mis en relation par 

des transversales piétonnes Nord-Sud et Est/Ouest. 
1. Rendre les franges de la RD plus urbaines 
2. Marquer les entrées de ville avec des signaux forts et aménagements adaptés 
3. Sécuriser la RD99 en lui donnant un caractère urbain 

b) Développer les déplacements doux en renforçant les axes nord/sud et en créant des 
axes est/ouest structurants 
1. Mettre en valeur les cheminements existants et les compléter avec les liaisons qui 

s’avèreraient nécessaires 
2. Rendre les parcours agréables et confortables  
3. Prévoir des aires dédiées au stationnement des cycles 

c) Poursuivre et renforcer l’accueil des commerces et services nécessaires au quotidien 
ainsi que les activités économiques qui permettraient de répondre localement aux 
besoins d’emplois des habitants 
1. Interdire le changement de destination des locaux commerciaux en rez-de chaussée 

 
1 : L’orientation III ne comprend pas de sous-orientations 
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2. Aménager la place de la mairie  
3. Aménager et sécuriser l’espace public et les abords de la RD99 
4. Prévoir un aménagement d’ensemble de qualité autour de la maison de santé 

d) Aménager des espaces publics de qualité afin de favoriser la vie villageoise 
1. Utiliser un espace pour développer des projets en lie avec sa vocation agricole 
2. S’appuyer sur la structure de cet espace pour desservir et organiser le village 
3. Mettre en valeur la biodiversité et les structures paysagères de cet espace en 

compatibilité avec sa capacité d’accueil 
4. Compléter le maillage des espaces publics et aménager les espaces existants à venir 

 
II. Maîtriser l’accueil d’une population nouvelle et planifier les ouvertures à l’urbanisation 

a) Adapter l’offre de logements à la maîtrise du développement démographique de la 
commune  
1. Contenir la croissance démographique en moyenne à 2 logements par an (soit 4 à 

5 habitants par an) 
b) Diversifier les formes urbaines et les typologies de logements pour compléter le 

parcours résidentiel 
1. Envisager la construction de quelques logements de plus petite taille que la 

moyenne actuelle (des T1 et T2) 
2. Construire des logements locatifs « abordables » 
3. Encourager des typologies plus compactes, économes en énergie, confortables à 

vivre et adapté au contexte du Mas Blanc 
c) Maîtriser et planifier les ouvertures à l’urbanisation afin de permettre à la commune 

de pérenniser ses équipements publics (école) sans en dépasser la capacité 
1. Qualifier et harmoniser les clôtures et aspects extérieurs des constructions  
2. Densifier le tissu lâche des zones NB au nord de la RD99 et à l’ouest du Chemin 

Pavillon 
3. Conserver des zones de transition vers les espaces agricoles et naturels tout en 

permettant au bâti d’évoluer raisonnablement 
d) Les terrains disponibles pour une planification maîtrisée 

1. Ouvrir en priorité l’urbanisation sur les terrains communaux en maîtrisant la taille, 
la forme et la nature des projets (réalisation d’OAP) 

2. Organiser et programmer l’urbanisation d’une parcelle agricole en zone UDB 
e) Anticiper le développement lié à celui des communes limitrophes 

1. S’appuyer sur la structure intercommunale (CCVBA), le Parc Naturel Régional des 
Alpilles et les orientations du SCoT pour anticiper les projets des communes voisines 
et un possible demande croissante de logements à Mas Blanc 

 
III. Ancrer l’appartenance du territoire au milieu rural : entre plaine et massif 

1. Respecter les prescriptions liées aux monuments historiques et protéger 
règlementairement le patrimoine d’intérêt local 

2. Faciliter l’accès au patrimoine local par une signalétique, des itinéraires piétons et 
une ou deux petites aires de stationnement 

3. Classer les alignements d’arbres en Espaces Boisés Classés et/ou en L123-1-5 7° et 
définir un zonage et un règlement afin de préserver les paysages naturels 
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remarquables de la DPA – limiter l'étalement urbain et préserver les espaces 
naturels et agricoles – fléchages et panneaux explicatifs 

4. Encadrer les constructions dans les zones agricoles et protéger les structures 
paysagères marquantes 

5. Prendre des mesures pour prévenir les risques et ne pas les aggraver 
6. Interdire toute constructibilité (sauf extension limitée de l’existant) dans les 

réservoirs de biodiversité définis à l’échelle du PLU 
7. Limiter l’artificialisation dans les corridors écologiques définis à l’échelle du PLU et 

n’y autoriser que les activités compatibles avec les fonctionnalités écologiques 
8. Limiter le recours à l’assainissement autonome, en urbanisant prioritairement les 

secteurs raccordés aux réseaux d’assainissement collectif 
9. Etablir un périmètre de protection du forage  
10. Favoriser un développement urbain dense, qui permette de limiter les pertes en 

eau potable sur le réseau  
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1. GRILLE D’ANALYSE 
O

rie
nt

at
io

ns
 P

AD
D 

Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

Pondération 1 1 1 1 0,5 0,5 0,5   

O
rie

nt
at

io
n 

I :
 A

m
él

io
re

r l
e 

co
nf

or
t «

 u
rb

ai
n 

» 
au

 q
uo

tid
ie

n 

a. Rendre lisible 
la structure du 

village autour de 
deux axes « 

actifs » mis en 
relation par des 

transversales 
piétonnes Nord-

Sud et Est/Ouest. 

Faire en sorte que 
les passants et les 

habitants 
perçoivent les deux 
axes (RD99 et piste 

cyclable) comme 
faisant partie 

intégrante du village 
et non comme des 
voies de passage 

 1. Rendre les franges de la RD plus 
urbaines en aménageant les espaces 

publics limitrophes de façon à 
différencier le traitement de la RD à 

l’endroit de la traversée du village et à 
mettre en valeur les façades 

commerciales ou équipement donnant 
sur cet axe 

Augmentation du risque 
de ruissellement par 

l'artificialisation des sols 
MAIS des ouvrages 

hydrauliques peuvent le 
réduire et réduire 

également le risque TMD 
routier 

Le périmètre de captage 
n'est pas situé dans la 

zone d'influence de la RD 

Les aménagements auront 
un impact négligeable sur 
les milieux naturels et les 

fonctionnalités 
écologiques 

  

Ces aménagements 
mettront en valeur la 

traversée de la 
commune et 

amélioreront la 
cohérence de la 

commune (repère) 

Les aménagements 
auront lieu sur des 
espaces réduits au 
niveau du linéaire 

routier 

    

0 0 0 0 2 0 0 1 

2. Marquer les entrées de ville avec 
des signaux forts (aménagement des 

places de la maison régionale de santé 
et de la mairie) et aménagements 

adaptés (feu tricolore, le cas échéant 
pour contrarier les vitesses excessives 

…) 

Réduction du risque TMD 
routier     

Réduction des nuisances 
sonores grâce aux 

contraintes de vitesse 

Ces aménagements 
mettront en valeur les 
entrées de ville de la 

commune 

      

1 0 0 2 2 0 0 4 

3. Sécuriser la RD99 avec un 
aménagement de traversée de village, 

en lui donnant un caractère urbain. 

Réduction du risque TMD 
routier       

L'aménagement 
améliorera le caractère 
urbain de la commune 

Les aménagements 
auront lieu sur des 
espaces réduits au 
niveau du linéaire 

routier 

    

1 0 0 0 2 0 0 2 

      2 0 0 2 6 0 0 7 

b. Développer les 
déplacements 

doux en 
renforçant les 

axes nord/sud et 
en créant des 

axes est/ouest 
structurants 

Limiter l'usage de la 
voiture pour les 

trajets quotidiens 
(école, mairie, …) en 

facilitant les 
circulations pour les 
piétons et les vélos 

vers les pôles 
d'équipements, de 

1. Mettre en valeur les cheminements 
existants et les compléter avec les 

liaisons qui s’avèreraient nécessaires 

    

La mise en valeur des 
cheminements aura un 

impact négligeable sur les 
milieux naturels et la 

biodiversité 

Les déplacements doux 
au niveau des 

cheminements 
maintiendront des zones 

de calmes 

La mise en valeur des 
cheminements 

améliorera la cohérence 
de l'ensemble des voies 

Aucun espace 
consommé 

Les modes de 
déplacements doux 

participeront à la 
réduction des 

émissions de GES et de 
polluants 

atmosphériques 

  

0 0 0 1 1 0 2 2,5 
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Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

commerces et de 
services 

2. Rendre les parcours agréables et 
confortables pour les déplacements 
quotidiens et les pratiques sportives 

émergentes (jogging, cyclisme) 
résultants de la présence de la piste 
cyclable et des espaces de loisirs au 

nord (aménagements d’espaces 
publics) 

    

La préservation du 
patrimoine naturel sera 

une condition pour rendre 
ces parcours agréables 
MAIS la fréquentation 

exercera une pression sur 
les espaces naturels et 

l'aménagement d'espaces 
publics aura des 

répercussions sur la 
biodiversité 

Les activités développées 
(cyclisme, jogging, 

marche) sont garantes du 
maintien des zones 

calmes 

Ces aménagements 
valoriseront le paysage 

de la commune en 
rendra plus accessible, 

plus ouverte 
(développement des 
activités de plein air) 

Les espaces 
consommés seront très 

réduits 

Les activités 
développées grâce aux 

aménagements 
participeront à la 

réduction des 
émissions de GES et de 

polluants 
atmosphériques 

  

0 0 0 1 1 0 2 2,5 

3. Prévoir des aires dédiées au 
stationnement des cycles dans les 

espaces publics principaux. 

    

L'aménagement de ces 
aires aura un impact 
négligeable sur les 

fonctionnalités 
écologiques 

Ces aires permettront le 
maintien de zones de 

calme 
  

Les espaces 
consommés seront très 

réduits 

Les aires de 
stationnement de cycle 
inciteront à l'utilisation 
des déplacements doux 

  

0 0 0 1 0 0 2 2 

      0 0 0 3 2 0 6 7 

c. Poursuivre et 
renforcer 

l’accueil des 
commerces et 

services 
nécessaires au 
quotidien ainsi 

que les activités 
économiques qui 
permettraient de 

répondre 
localement aux 

besoins 
d’emplois des 

habitants. 

Maintenir et 
pérenniser les 

commerces 
existants 

1. Interdire le changement de 
destination des locaux commerciaux 

en rez-de-chaussée 

        

Cette interdiction 
permettra de garantir 

l'identification de zones 
commerciales 

cohérentes et de les 
pérenniser 

      

0 0 0 0 1 0 0 0,5 

2. Aménager la place de la mairie pour 
rendre plus facile l’accès aux 
commerces à pied et à vélo 

essentiellement, tout en permettant 
aux véhicules de stationner sans gêner 

les modes doux. 

    

L'impact de 
l'aménagement sur les 

fonctionnalités 
écologiques est 

négligeable 

Cet aménagement 
permettra de protéger la 

place des nuisances 
sonore 

Cet aménagement 
donnera du cachet à la 

place 
  

L'aménagement de la 
place permettra 

l’utilisation des modes 
de déplacement doux 

  

0 0 0 1 1 0 2 2,5 

3. Aménager et sécuriser l’espace 
public et les abords de la RD99 pour 

améliorer les liaisons entre la place de 
la mairie (commerces) et le pôle de 

santé ainsi que son accessibilité depuis 
les autres quartiers de la commune.  

Réduction du risque TMD 
routier   

L'impact de 
l'aménagement sur les 

fonctionnalités 
écologiques est 

négligeable 

  

L'aménagement 
valorisera la liaison 

entre la mairie et le pôle 
de santé 

      

1 0 0 0 1 0 0 1,5 
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Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

4. Prévoir un aménagement 
d’ensemble de qualité autour de la 
maison de santé qui propose une 
véritable place, en réorganisant le 

stationnement voitures et cycles et les 
espaces du boulodrome et plates-

bandes en bordure de la RD 99 

Réduction du risque TMD 
routier (en bordure de la 
RD 99 et au niveau des 

stationnements) 

  

L'impact de 
l'aménagement sur les 

fonctionnalités 
écologiques est 

négligeable 

Cet aménagement 
permettra de constituer 

des zones de calme 

Cet aménagement 
donnera du cachet à 

l'espace autour du pôle 
de santé et améliorera 

son identification 

  

L'aménagement 
d'ensemble incitera à 
l'utilisation des modes 
de déplacement doux 
en laissant moins de 

place à l'utilisation de 
la voiture 

  

1 0 0 1 1 0 2 3,5 

      2 0 0 2 4 0 4 8 

d. Aménager des 
espaces publics 

de qualité afin de 
favoriser la vie 

villageoise 

Développer de 
l'habitat sur un 

espace, directement 
relié au cœur du 

village tout en 
respectant et 

valorisant sa forte 
identité agricole et 
naturelle. Mettre à 

disposition des 
habitants un espace 

public de qualité 

1. Utiliser un espace pour développer 
des projets en lien avec sa vocation 

agricole (jardins pédagogiques, 
approvisionnement de la cantine 
scolaire), des espaces publics de 

qualité favorisant la rencontre des 
habitants des quartiers pavillonnaires 

et des nouvelles opérations. 

    

La fonctionnalité 
écologique de l’espace 
sera perturbée MAIS 

compensé par valorisation 
du vivant grâce au 

développement de projet 
en lien avec la vocation 

agricole et naturelle 

Le calme sera préservé 
dans cet espace au vu des 

activités développées 

Le caractère de lieu de 
"respiration" sera 

conservé et valorisé 

Cet espace sera 
consommé     

0 0 0 1 1 -1 0 1 

2. S’appuyer sur la structure de cet 
espace pour desservir et organiser le 

village 

                

0 0 0 0 0 0 0 0 

3. Mettre en valeur la biodiversité et 
les structures paysagères de cet 
espace, en compatibilité avec sa 

capacité d’accueil 

    

La mise en valeur de la 
biodiversité via des projets 

d'aménagement 
permettra de préserver 

des fonctionnalités 
écologiques 

  
Mise en valeur du 
paysage naturel et 

agricole 

La capacité d'accueil de 
l'espace est prise en 

compte 
    

0 0 2 0 1 1 0 3 

Poursuivre les 
améliorations des 

espaces publics 
pour créer des lieux 

de convivialité 

4. Compléter le maillage des espaces 
publics et aménager les espaces 

existants et à venir, en favorisant la 
place du piéton et du cycle 

      

Les modes de 
déplacements développés 

sont gages du maintien 
du calme dans la zone 

    

L'aménagement de cet 
espace incitera à 

l'utilisation des modes 
de déplacement doux 
en laissant moins de 

place à l'utilisation de 
la voiture 

  

0 0 0 1 0 0 2 2 

      0 0 2 2 2 0 2 6 

      4 0 2 9 14 0 12 28 
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Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

O
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nt
at

io
n 

II 
: M

aî
tr
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 l’
ac
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ei

l d
’u

ne
 p
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ul
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n 
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fie
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 l’
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ba
ni
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tio

n 

a. Adapter l’offre 
de logements à la 

maîtrise du 
développement 
démographique 
de la commune  

Maîtriser l'accueil 
de population en 

lien avec le 
potentiel foncier de 

la commune et 
surtout la capacité 

d'accueil des 
équipements 

scolaires 

1. Contenir la croissance 
démographique en moyenne à 2 

logements par an (soit 4 à 5 habitants 
par an)  

  
Les consommations d'eau 
supplémentaires seront 

négligeables 

Cette faible augmentation 
n'entraînera pas d'impacts 

supplémentaires 
significatifs 

    

La consommation 
d'espace 

supplémentaire 
engendrée sera 

négligeable 

La consommation 
d'énergie 

supplémentaire 
engendrée sera 

négligeable 

  

      0 0 0 0 0 0 0 0 

b. Diversifier les 
formes urbaines 
et les typologies 

de logements 
pour compléter 

le parcours 
résidentiel 

Proposer une offre 
de logements 
diversifiée qui 
permettra aux 

jeunes mas-blancais 
de rester ou de 

revenir s'installer 
dans leur commune 
d'origine. Accueillir 

une population 
jeune et active pour 
maintenir le niveau 
des équipements 

publics 

1. Envisager la construction de 
quelques logements de plus petite 

taille que la moyenne actuelle (des T1 
et T2) 

    Des milieux naturels sont 
préservés     

Les petites 
constructions 

consomment moins 
d'espace 

Les petites 
constructions 

consommeront moins 
d'énergie (chauffage, 

etc.) 

  

0 0 1 0 0 1 1 2 

2. Construire des logements locatifs « 
abordables » 

              0 

0 0 0 0 0 0 0 0 

3. Encourager des typologies plus 
compactes, économes en énergie, 
confortables à vivre et adaptées au 

contexte de Mas Blanc (25 logements 
par hectare en moyenne). 

  

Les formes urbaines 
compactes permettront 
d'éviter les pertes sur le 

réseau d'eau potable 

En compactant le bâti des 
espaces naturels sont 

préservés 

Les zones compactes 
limitent les besoins de 

déplacements automobile 
et réduit ainsi les 

nuisances sonores 

L'aspect groupé 
donnera un aspect de 

"village" (meilleure 
cohérence) 

Des consommations 
d'espaces seront 

réduites 

Les forment urbaines 
compactes permettront 
une meilleure gestion 

de l'approvisionnement 
en énergie 

  

0 1 1 1 2 1 1 5 

      0 1 2 1 2 2 2 7 

c. Maîtriser et 
planifier les 
ouvertures à 

l’urbanisation 
afin de 

permettre à la 
commune de 

pérenniser ses 
équipements 

publics (école) 
sans en dépasser 

la capacité. 

 - Améliorer la 
qualité des 

lotissements plutôt 
denses 

 - Utiliser les 
espaces des zones 
NB à proximité du 

centre pour 
accueillir de 

nouveaux habitants 
 - Parvenir à "mettre 
de l'ordre" dans la 

1. Qualifier et harmoniser les clôtures 
(en accord avec les besoins des 

fonctionnalités écologiques) et aspects 
extérieurs des constructions pour 

encadrer les évolutions futures des 
lotissements existants. 

    

La qualification et 
l'harmonisation des 

clôtures permettront 
d'améliorer le passage 

d'espèces 

  

Cette harmonisation 
permettra d'améliorer 
le visuel paysager de la 

commune 

      

0 0 1 0 2 0 0 2 
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Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

juxtaposition 
d'accès multiples 

2. Densifier le tissu lâche des zones NB 
au nord de la RD99 et à l’ouest du 

Chemin Pavillon en supprimant 
certaines contraintes (reculs par 

rapport aux emprises publiques dont la 
RD et reculs par rapport aux limites 

séparatives) tout en réglant les 
problématiques d’accès 

Le recul par rapport à la 
RD99 permettra de rendre 

moins vulnérable la 
population face au risque 

TMD 

La densification permettra 
de mieux organiser la 

distribution d'eau potable 
en évitant les pertes sur le 

réseau 

La densification est une 
alternative à l'étalement 

urbain en dehors des 
zones NB qui porte une 

grande atteinte aux 
réservoirs de biodiversité 

et aux corridors 

Le recul par rapport à la 
RD99 permettra de 

préserver la population 
des nuisances sonores 

La densification dans les 
zones NB permettra de 

leur donner une 
cohérence visuelle  

La densification 
permettra de préserver 
des espaces en dehors 

des zones NB 

La densification 
permettra de mieux 

organiser la distribution 
de l'énergie et de 

réduire les besoins de 
déplacement 

  

1 1 1 1 1 1 1 5,5 

3. Conserver des zones de transition 
vers les espaces agricoles et naturels (à 
l’est du Chemin Pavillon et au sud de la 

RD99) tout en permettant au bâti 
d’évoluer raisonnablement 

    

La conservation de ces 
zones de transition 

permettra de préserver 
certaines fonctionnalités 

écologiques 

  

La conservation de ces 
zones permet 

d'atténuer les ruptures 
visuelles 

      

0 0 1 0 1 0 0 1,5 

      1 1 3 1 4 1 1 9 

d. Les terrains 
disponibles pour 
une planification 

maîtrisée 

Prioriser le 
développement la 

construction de 
logements sur le 

foncier communal 
qui permettra de 

maîtriser le 
programme et d'y 

intégrer du 
logement locatif 

abordable 

1. Ouvrir en priorité l’urbanisation sur 
les terrains communaux en maîtrisant 

la taille, la forme et la nature des 
projets (réalisation d’Orientations 

d’Aménagement et de Programmation 
pour en orienter la définition) 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre en 

compte l'enjeu 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre en 

compte l'enjeu 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre en 

compte l'enjeu 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre en 

compte l'enjeu 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre 

en compte l'enjeu 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre 

en compte l'enjeu 

La réalisation d'OAP 
permettra de prendre 

en compte l'enjeu 
  

1 1 1 1 1 1 1 5,5 

2. Organiser et programmer 
l’urbanisation d'une parcelle agricole 

en zone UDB en rapport avec sa 
destination agricole et naturelle 

actuelle et sa situation dans le tissu 
urbain actuel (une OAP est réalisée sur 

ce secteur) => OAP secteur 5 

    

La fonctionnalité 
écologique de l’espace 
sera perturbée MAIS la 

qualité du site sera 
conservée 

  
L'espace sera intégré 
dans le tissu urbain 

actuel 

Cet espace sera 
consommé     

0 0 0 0 1 -1 0 0 

      1 1 1 1 2 0 1 5,5 

e. Anticiper le 
développement 

lié à celui des 
communes 
limitrophes  

Rester attentif aux 
projets des 

communes voisines 
afin d'anticiper les 
possibles retombés 
du développement 

pour Mas Blanc 

1. S’appuyer sur la structure 
intercommunale (CCVBA), le Parc 
Naturel Régional des Alpilles et les 

orientations du SCOT pour anticiper les 
projets des communes voisines et une 

possible demande croissante de 
logements à Mas Blanc 

Cette orientation 
permettra d'améliorer la 

politique gestion des 
risques au-delà des limites 

communales 

Cette orientation 
permettra d'améliorer la 

gestion de la ressource en 
eau au-delà des limites 

communales 

Cette orientation 
permettra d'améliorer les 

grandes fonctionnalités 
au-delà des limites 

communales 

  

Cette orientation 
permettra à la 

commune de s'intégrer 
à un cadre paysager plus 

large  

  

Cette orientation 
permettra d'améliorer 
la gestion de l'énergie 

au-delà des limites 
communales 

  

      2 2 2 0 2 0 2 8 

      4 5 8 3 10 3 6 29,5 
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Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

O
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ap
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en
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 d
u 

te
rr
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ire

 a
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m
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e 
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 m
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f 

  

Protéger et mettre 
en valeur ce 

patrimoine bâti afin 
de démontrer un 
attrait touristique 

1. Respecter les prescriptions liées aux 
monuments historiques et protéger 

règlementairement le patrimoine 
d’intérêt local 

        
Préservation du 
patrimoine et du 

paysage  
      

0 0 0 0 2 0 0 1 

2. Faciliter l’accès au patrimoine local 
(chapelle St Lambert par exemple) par 

une signalétique, des itinéraires 
piétons et une ou deux petites aires de 
stationnement, comprenant un espace 

réservé aux cycles 

    

L'impact de ces 
aménagements sur les 

fonctionnalités 
écologiques est 

négligeable 

  Valorisation du 
patrimoine local 

Des espaces qui seront 
consommés sont de 

taille négligeable 

L'espace réservé aux 
cycles incitera à 

l'utilisation du vélo et 
non de la voiture 

  

0 0 0 0 2 0 1 1,5 

  

Préserver les atouts 
paysagers des 
communes, de 

respecter la charte 
du PNRA ainsi que 

toutes les 
orientations de la 

DPA afin de garantir 
un cadre de vie de 

qualité aux 
habitants et de 
développer le 

tourisme dans de 
bonnes conditions 

3. Classer les alignements d’arbres en 
Espaces Boisés Classés et/ou en L123-

1-5 7° et définir un zonage et un 
règlement afin de préserver les 

paysages naturels remarquables de la 
DPA – limiter l'étalement urbain et 
préserver les espaces naturels et 
agricoles – fléchages et panneaux 

explicatifs 

  

La préservation des 
paysages naturels 

remarquables permettra 
également la préservation 

de la ressource en eau 
dans les secteurs 

concernés 

Le classement en EBC des 
alignements d'arbres la 
définition d'un zonage 

dans le règlement pour les 
paysages naturels 

remarquables permet de 
les préserver. L'action 

s'inscrit dans le cadre du 
PNRA 

Ces espaces seront ainsi 
préservés du bruit 

Préservation 
réglementaire du 

paysage naturel et 
agricole dans le cadre 

du PNRA 

Des espaces seront 
préservés     

0 1 3 1 3 2 0 7,5 

  

Agir pour permettre 
aux exploitations de 

perdurer et de se 
développer tout en 
respectant la trame 

agricole et le 
paysage 

4. Encadrer les constructions dans les 
zones agricoles et protéger les 

structures paysagères marquantes 

  Protection de la ressource 
en eau localement 

Fonctionnalités 
écologiques préservées   Préservation de 

structures paysagères 
Des espaces seront 

préservés     

0 1 1 0 2 2 0 4 

  

Prendre en compte 
les risques 

inondations et de 
transports de 

matières 
dangereuses sur la 

commune, en 
évitant d'exposer 

davantage de 
populations aux 

aléas et en limitant 
l'urbanisation sur les 

zones sensibles 

5. Prendre des mesures pour prévenir 
les risques et ne pas les aggraver : 
 • clôtures, coupes feux agricoles, 
constructibilité interdite dans les 

massifs (sauf évolution de l'existant) 
pour le risque incendie feux de forêt, 

L’ensemble de ces mesures prendra en 
compte les enjeux liés aux 

fonctionnalités écologiques. 
• retrait depuis la RD99 pour le risque 

TMD,  
• limitation de l’imperméabilisation 

des sols, notamment les aires de 
stationnement pour le risque 

inondation. 

Ces mesures auront pour 
but de réduire 

significativement les 
risques 

              

3 0 0 0 0 0 0 3 
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Sous-
orientations Objectifs Moyens 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, 

incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource en 
eau (notamment protéger 

le périmètre de captage 
d'eau potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

TOTAL 

  

Protéger la faune, la 
flore et leurs 

habitats sur la 
commune en 

respectant la Trame 
Verte et Bleue qui 

sera établit à 
l'échelle des 2 

communes de Mas 
Blanc et de St 

Etienne du Grès 

6. Interdire toute constructibilité (sauf 
extension limitée de l’existant) dans 

les réservoirs de biodiversité définis à 
l’échelle du PLU 

Les réservoirs de 
biodiversité constituent 
des zones "tampon" en 

cas d'inondation grâce à la 
végétation (sols stables et 

perméables) 

Les réservoirs de 
biodiversité ont une 
fonction épuratoire 

Les fonctionnalités 
écologiques dans les 

réservoirs de biodiversité 
seront préservées 

Des espaces seront ainsi 
préservés du bruit 

Préservation du 
patrimoine paysager 

naturel 

Des espaces seront 
préservés     

1 1 3 1 2 3 0 8,5 

7. Limiter l’artificialisation dans les 
corridors écologiques définis à 

l’échelle du PLU et n’y autoriser que 
les activités compatibles avec les 

fonctionnalités écologiques 

La limitation de 
l'artificialisation des sols 

réduira le risque 
inondation par 
ruissellement 

Protection des cours 
d'eau 

Les corridors écologiques 
seront préservés    

La préservation des 
corridors écologiques 

participera à la 
préservation du 

patrimoine paysager 
naturel 

Des espaces seront 
préservés     

1 1 2 0 2 1 0 5,5 

  

Participer à 
l’atteinte du bon 

état, en protégeant 
la ressource de 
toute source de 

pollution 
supplémentaire, et 
en limitant autant 
que possible les 
prélèvements 

8. Limiter le recours à l’assainissement 
autonome, en urbanisant 

prioritairement les secteurs raccordés 
aux réseaux d’assainissement collectif 

  
Protection de la ressource 

en eau à l'échelle 
communale  

Les fonctionnalités 
écologiques seront mieux 

protégées des rejets 
(pollution) 

          

0 2 1 0 0 0 0 3 

9. Etablir un périmètre de protection 
du forage :  

_ rapproché : dans lequel toute activité 
est interdite ; 

_ éloigné : sur lesquelles ne sont 
autorisés que les activités non 

polluantes ; 

  
La ressource en eau 

potable sera directement 
protégée 

Les fonctionnalités 
écologiques du périmètre 

de captage seront 
préservées 

    Cet espace sera 
préservé     

0 2 1 0 0 1 0 3,5 

10. Favoriser un développement 
urbain dense, qui permette de limiter 
les pertes en eau potable sur le réseau 

Une urbanisation dense 
permettra une 

intervention facilitée des 
secours et de mutualiser 

les moyens de gestion des 
risques (ex : feu de forêt) 

Limitation des pertes en 
eau potable 

Le développement dense 
permettra d'éviter la 

fragmentation des 
habitats 

Les zones compactes 
limitent les besoins de 

déplacements automobile 
et réduit ainsi les 

nuisances sonores 

L'aspect groupé 
donnera un aspect de 

"village" (meilleure 
cohérence) 

Des consommations 
d'espaces seront 

réduites 

La densification 
permettra de mieux 

organiser la distribution 
de l'énergie et de 

réduire les besoins de 
déplacement 

  

1 2 1 1 1 1 1 6,5 

      6 10 12 3 14 10 2 44 

TO
TA

L 

      14 15 22 15 38 13 20 101,5 
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2. SYNTHÈSE 

Les quatre graphiques suivants présentent de manière synthétique les résultats de l’évaluation 
environnementale du PADD. Il s’agit des notes obtenues par orientations (Graphique 1), par moyens 
(Graphique 2) et par enjeux (Graphique 3). 
 

 
 

• L’orientation I du PADD « Améliorer le confort urbain au quotidien » apporte une plus-value 
environnementale notamment en mettant au-devant les enjeux paysagers (note de 14), 
énergétiques (note de 12) mais aussi sonores (note de 9). 
Malgré que l’orientation ne porte pas atteinte à l’environnement mas blancais, elle obtient la 
note globale la moins élevée avec un score de 28. 

 
• L’orientation II du PADD « Maîtriser l’accueil d’une population nouvelle et planifier les ouvertures 

à l’urbanisation » : L’intitulé de l’orientation peut suggérer un impact environnemental négatif, 
cependant l’orientation obtient une note globale positive de 29,5 (légèrement supérieure à 
l’orientation I). Les enjeux paysagers et naturels sont particulièrement bien pris en comptes 
(notes respectives de 10 et 8). 
 

• L’orientation III « Ancrer l’appartenance du territoire au milieu rural : entre plaine et massif » 
est l’orientation qui obtient le meilleur score, soit un score de 44. Les enjeux paysagers, naturels 
sont particulièrement bien pris en considération (notes respectives de 14 et 12). L’orientation 
porte également son attention sur les enjeux qui tiennent compte de la ressource en eau et de 
la ressource espaces (notes de 10 pour les deux enjeux). 
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D’après le graphique ci-dessus, aucun moyen n’obtient une note négative. Ces résultats soulignent 
l’absence d’impact négatif significatif du PADD sur le projet de territoire. 

• L’orientation I est l’orientation qui comporte le plus de moyens (14 moyens). Toutefois, ces 
derniers obtiennent des notes moins élevées que les moyens des orientations I et II. La note 
maximale est de 4 pour le moyen I.a.2. et la note minimale est de 0 pour le moyen I.d.2. 

• L’orientation III comprend 10 moyens qui obtiennent des notes plus contrastées : 
o Le moyen II.e obtient une excellente note de 8 en prenant en compte les évolutions des 

projets de territoires voisins et de territoires intercommunaux. Les moyens II.b.3, II.c.2 
et II.d.1 contribuent aussi fortement au projet en matière d’environnement (notes de 
5 et 5,5) ; 

o Les moyens I.a.1, II.b. et II.d.2 n’apportent aucune plus-value environnementale. 
• Les 10 moyens de l’orientation III obtiennent globalement de très bonnes notes. Parmi ces 

moyens, on trouve :  
o le moyen III.3 qui contribue très positivement au projet (note de 7,5) de territoire grâce 

au classement des alignements d’arbres en EBC et grâce à la définition d’un zonage 
réglementaire de paysages naturels remarquables ; 

o le moyen III.6 qui interdit toute constructibilité dans les réservoirs de biodiversité. Il 
s’agit de la meilleure note (8,5) ; 

o le moyen III.10 qui promeut un développement urbain dense afin d’éviter les pertes en 
eau potable sur le réseau communal (6,5). 
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Le PADD apporte une plus-value très positive vis-à-vis des sept enjeux identifiés par l’état l’initial de 
l’environnement. Toutefois, les enjeux principaux ne sont pas les enjeux les mieux pris en comptes 
par le document. Deux enjeux supplémentaires obtiennent des notes plus élevées que trois enjeux 
principaux. 
 

- Une réponse très positive a notamment été apportée par l’enjeu supplémentaires 1 « Préserver 
l’identité paysagère de la commune » avec une note de 38. Il s’agit de l’enjeu qui obtient le 
meilleur score, dépassant ainsi largement le score de l’enjeu principal 3 qui arrive en deuxième 
position ; 

- L’enjeu supplémentaire 3 « Participer à la maîtrise de l’énergie, à la réduction des GES et des 
polluants atmosphériques » obtient aussi une très bonne note (troisième place avec une note 
de 20).  

- L’enjeu supplémentaire 2 « Préserver la ressource espace », obtient le plus faible score (note 
de 13). Malgré sa position, l’enjeu obtient tout de même une note satisfaisante. 

 
Malgré le manque de hiérarchisation dans la prise en compte des enjeux principaux et 
supplémentaires, les notes globales des enjeux principaux sont très positives : 

- Les fonctionnalités écologiques de la commune sont bien prises en compte par le document 
d’urbanisme (en particulier grâce à l’orientation III). L’enjeu arrive en deuxième place après 
l’enjeu supplémentaire 1 en obtenant la note de 22 ; 

- Les enjeux « préserver la ressource en eau » et « préserver les zones de calme » obtiennent 
tous les deux une note positive de 15 ; 

- L’enjeu « Prendre finement en compte les risques naturels et technologiques » a une note de 
14. 

 
Au final, le PADD présente une plus-value environnementale globale très positive (note de 101,5), 
en répondant à l’ensemble des enjeux environnementaux de la commune du Mas-Blanc-des-Alpilles. 
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Synthèse des enjeux : 

• Enjeu 1 
Le PADD diminue significativement le risque de transport de matières dangereuses en sécurisant la 
RD99. Par ailleurs, les mesures concernant la TVB participent également à une prise en compte des 
risques d’inondation (inconstructibilité, limitation de l’artificialisation et l’imperméabilisation des sols). 
 

• Enjeu 2 
Le PADD répond à l’enjeu de préservation de la ressource en eau en : 

- développant de nouvelles formes d’habitat dense qui permettront d’optimiser la distribution 
de l’eau potable (limitation des pertes) et le traitement des eaux usées ; 

- protégeant les réservoirs de biodiversité et les corridors biologiques (protection de la ressource 
hydrique et de la fonction épuratoire des écosystèmes sur le territoire) 

 
• Enjeu 3 

Le PADD répond efficacement à l’enjeu de préservation et de la valorisation des fonctionnalités 
écologiques du territoire via : 

- La préservation des espaces naturels, en particulier les réservoirs de biodiversité et les 
corridors biologiques ainsi que les milieux agricoles ; 

- La limitation de l’étalement urbain et la densification de l’habitat 
- La valorisation de la biodiversité communale. 

Globalement, une très faible proportion d’orientations va à l’encontre de l’enjeu (perturbation des 
fonctionnalités écologiques) 

• Enjeu 4 
Afin de réduire les nuisances sonores, les orientations du PADD tendent à : 

- Préserver et maintenir des zones de calme (ex : recul par rapport à la RD99) 
- Développer des activités non génératrices de bruit 
- Réduire l’utilisation de la voiture  
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II. INCIDENCES DU ZONAGE ET DU RÉGLEMENT 

3. ANALYSE GENERALE DE L’EVOLUTION DE L’OCCUPATION DU SOL  

• Analyse simplifiée du POS et du PLU  
 
Evolution du zonage POS-PLU : 
 

Zonage POS (ha) % territoire 
POS PLU (ha) % territoire 

PLU Delta (ha) % territoire 
PLU 

U 12,3 7,9 % 29,6 19,0 % +17,3 11,1 % 
AU (NA) 7,0 4,5 % 1,4 0,9 % -5,6 -3,6 % 

NB 18,2 11,7 % - - -18,2 -11,7 % 
A (NC) 99,2 63,7 % 98,3 63,1 % -0,9 -0,6 % 
N (ND) 19,0 12,2 % 26,4 17,0 % +7,3 4,7 % 

TOTAL 155,7 100 % 155,6 100 % 0 0 % 

Territoires artificialisés 
(U+AU/U+NA+NB) 37,5 24,1 % 31,0 19,9 % -6,5 -4,2 % 

Territoire agro-naturels 
(A+N/NC+ND) 118,2 75,9 % 124,6 80,1 % +6,4 -4,1 % 

 
 

 
 
Ainsi, en passant du POS au PLU : 

• les surfaces agricoles du territoire se maintiennent relativement en passant de 99,2 à 98,3 ha 
(cf. 3. Reconquête et réadaptation agricole et naturelle) ; 

• la part des espaces naturels augmente de 7,3 ha, soit une évolution relative de 4,7 %. L’identité 
paysagère naturelle est donc conservée et renforcée (cf. 3. Reconquête et réadaptation agricole 
et naturelle) ; 

• les zones Nb sont totalement supprimées, essentiellement au profit des zones U, mais 
également au profit des zones AU (cf. 2. Devenir des zones Nb) ; 

• la part de surfaces constructibles diminue très sensiblement en passant de de 7,0 ha en NA à 
1,4 ha en AU. La consommation d’espace permise a donc été divisée par 5 entre le POS et le PLU ; 

• de manière générale, le tissu urbain (U+AU) diminue de 6,5 hectares, ce qui représente 4 % du 
territoire communal. 
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Tableau synthétique des surfaces qui voient un changement d’occupation réglementaire entre le 
POS et le PLU : 
 
 

 

 

 

 

 

 

D’après le tableau ci-dessus, 27,7 ha soit 17,8 % du territoire voit son zonage évoluer entre le POS et 
le PLU.  

Ces modifications du zonage sont principalement dues à la disparition des zones NB qui représentaient 
11,7 % (18,2 ha) de la superficie du territoire. Ces dernières sont principalement devenues des zones 
U (16,8 ha) et AU (1,4 ha). 

La disparition de zones NA au profit des zones N (5,7 ha) et A (1,3 ha) participent également à 
l’évolution générale du zonage.  

  

 Zonage PLU 

U AU A N TOTAL % 
territoire 

Zo
na

ge
 P

O
S 

U - 0 0 0 0 0 % 
NA 0 - 1,3 5,7 7,0 4,5 % 
NB 16,8 1,4 0 0 18,2 11,7 % 
NC 0,6 0 - 1,8 2,4 1,5 % 
ND 0 0 0,1 - 0,1 0,1 % 

TOTAL 17,4 1,4 1,4 7,5 27,7 17,8 % 

% territoire 11,2 % 0,9 % 0,9 % 4,8 % 17,8 % - 
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4. DEVENIR DES ZONES NB 

Le passage du POS au PLU entraîne la disparition des anciennes zones Nb. En effet, ces secteurs ont le 
plus souvent engendré un développement urbain anarchique (mitage, rupture de continuités 
écologiques, pertes de perspectives paysagères, …) et source de pollutions diverses (assainissement, 
atteintes, augmentation du risque feu de forêt, augmentation de l’utilisation du véhicule motorisé 
personnel source de polluants et de gaz à effet de serre, …). 

La municipalité a décidé de convertir la plupart de ces zones en zones urbanisées (92 %) pour retrouver 
une cohérence à proximité du centre urbain de la commune. 

Le reste a été converti en zone AU (8%) afin de saisir au mieux les différentes opportunités 
d’urbanisation et de répondre aux enjeux économiques et démographiques.  

Toutefois, aucune de ces zones n’a été transformée en zone A ou N. 

Au final, sur les près de 18,2 ha de zones Nb : 
• 16,8 ha sont reclassés en zone U, 
• 1,4 ha sont reclassés en zone AU. 

 
 

 

23 
 



Evaluation environnementale du Plan Local d’Urbanisme du Mas-Blanc-des-Alpilles 

 

24 
 



Evaluation environnementale du Plan Local d’Urbanisme du Mas-Blanc-des-Alpilles 

5. RECONQUÊTE ET RÉADAPTATION AGRICOLE ET NATURELLE 

Globalement, projet de PLU a permis de reconquérir et réadapter environ 9,0 hectares en zones 
agricoles et naturelles. 

Sur ces 9 hectares : 

• 1,3 ha ont été reconquis en zones agricoles (de U, NB ou NA vers A) 
• 0,1 ha ont été réadaptés en zones agricoles (de ND vers A) 
• 12,8 ha ont été reconquis en zone naturelles (de U, NB ou NA vers N) 
• 15,7 ha ont été réadaptés en zones agricoles (de NC vers N) 
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6. SECTEURS SUSCEPTIBLES D’ÊTRE IMPACTÉS  

La comparaison entre le zonage du POS et le zonage projeté du PLU permet d’identifier les secteurs 
susceptibles d’être impactés négativement ou positivement par le PLU. Il s’agit :  

• de l’ensemble des nouveaux secteurs U et AU en zone NC et ND du POS  
• des secteurs soumis à un aménagement spécifique, ou faisant l’objet d’une orientation 

d’aménagement et de programmation (OAP). 
 
Nota : L’ensemble des secteurs susceptibles d’être impactés retenus ont une superficie supérieure à 
0,1 hectares. Les secteurs inférieurs à 0,1 hectares ne seront pas développés par la suite. 
 
D’après ces critères, le projet de PLU du Mas Blanc comprend 2 secteurs susceptibles d’être impactés. 
Ces secteurs constituent les périmètres des OAP de la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles. Il s’agit 
du Secteur 4 et Secteur 5. 
 
Le secteur 4 comprend une zone U qui était autrefois une zone NC. A l’heure actuelle, cette zone est 
agricole, son urbanisation est prévue dans le cadre de l’OAP. 
 
Ces deux secteurs d’OAP seront également abordés dans le chapitre concernant les incidences des 
OAP (cf. III. Incidence des OAP). 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et les risques d’inondation  
 

Nota : Cette partie en compte l’étude « Détermination des zones inondables sur la commune de Mas-
Blanc-des-Alpilles » réalisée en Avril 2015. 

Les deux secteurs d’OAP sont concernés par les risques d’inondation par débordement de cours 
d’eau et de ruissellement : 

 Secteur 4 
 

D’après l’Atlas des zones inondables et l’étude sur les zones inondables de la commune, le secteur 4 
est situé dans la zone inondable du Viguierat (Carte a.).  

Le Nord du secteur est compris dans la zone touchée par la crue historique de 2003 (Carte d.). D’après 
l’OAP correspondante, cette partie du secteur ne comprendra aucune habitation à court terme. En 
effet, cette zone est localisée dans la parcelle n°43 qui est vouée à accueillir une réserve foncière 
communale.  

L’ensemble du secteur est situé en zone de vulnérabilité faible par le ruissellement pluvial (Carte c.). 
L’étude propose que le zonage et le règlement fasse de ce secteur une zone constructible avec des 
planchers à TN +60 cm. Elle préconise également une emprise au sol des constructions limitée à 40 % 
en secteur peu ou pas urbanisé et limitée à 60 % en secteur urbanisé. D’après l’étude, les extensions 
d’urbanisation seront possibles. 

 

 Secteur 5 
 
La moitié Nord du secteur 5 est également situé dans la zone inondable du Viguierat. L’extrême sud 
du secteur est quant à lui localisé dans une zone concernée par les ruissellements.  
 
Tout comme le secteur 4, le nord du secteur 5 est compris dans la zone touchée par la crue historique 
de 2003. L’OAP prévoit d’implanter 14 lots à bâtir au nord du secteur ce qui pourrait augmenter les 
enjeux humains dans cette zone. 
 
En ce qui concerne le ruissellement pluvial, le secteur est en zone de vulnérabilité faible sur 64 % de 
sa surface totale (15 200 m²) et, à l’est, en zone de vulnérabilité modérée sur 36 % de sa surface 
(8580 m²). Sur la zone de vulnérabilité modérée un axe naturel d’écoulement préférentiel a été 
identifié. 
 
Sur la zone de vulnérabilité faible, l’étude propose que le règlement fasse de ce secteur une zone 
constructible (planchers à TN +60 cm et emprise au sol des constructions limitée à 60 % en secteur 
urbanisé). 
Au sein de la zone de vulnérabilité modérée, l’étude recommande une constructibilité sous condition 
(planchers à TN + 60 cm et emprise au sol des constructions limitée à 60 %). Cette zone ne devra pas 
accueillir d’établissement stratégiques ou d’établissement recevant une population vulnérable. 
 
D’autre part, un axe d’écoulement préférentiel sur voirie a été identifié au niveau du Chemin de 
l’ancienne gare (à l’ouest du secteur).  
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Cartes provenant de l’étude « Détermination des zones inondables sur la commune de Mas-Blanc-
des-Alpilles » datant de 2015.  

NB : les périmètres des deux secteurs susceptibles d’être impactés ont été ajoutés sur les cartes. 

 

 

a. 

b. 
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Tableau de propositions pour la prise en compte du risque pluvial urbain dans le zonage et le 
règlement (cf. Détermination des zones inondables sur la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles – 2015) 

 

c. 
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d. 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et les risques de feu de forêts 
 
Pour les incendies de forêt, deux types d’aléa sont distingués : l’aléa subit et l’aléa induit (Source : 
Guide PPR incendies de forêt). 

- L’aléa induit est l’ensemble des conséquences prévisibles d’un incendie de forêt se déclarant en 
un point du massif ; 

- L’aléa subi est la probabilité pour un point du massif forestier pris isolément d’être affecté par 
un incendie. 

 
Les deux secteurs sont situés dans les zones d’aléa subi faible, mais ne sont cependant pas inclus dans 
les zones d’aléa induit. 
 
Une zone d’aléa subi exceptionnel est néanmoins présente dans le secteur 4 ainsi qu’une zone d’aléa 
fort en périphérie. Toutefois, d’après l’OAP, ces zones ne seront pas vouées à accueillir de nouvelles 
habitations, mais une réserve foncière communale. Seule une infime partie des parcelles planifiées 
pourraient être potentiellement concernée par un aléa fort à exceptionnel.  
 

 
 

• Les secteurs susceptibles d’être impactés et les risques de feu de forêts 
 
Le risque TMD est très réduit au niveau des secteurs 4 et 5. Seuls des transports de matières 
dangereuses sur les routes secondaires adjacentes sont concernés 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et la ressource en eau 

 
Nota : Cette partie sera actualisée à l’aide des données issues des annexes sanitaires du PLU élaborées 
par le bureau d’études Euryece. Les données utilisées ci-dessous proviennent du POS. 
 
Les deux secteurs sont situés à environ 50m du cours d’eau de la roubine de terrenque (milieu 
récepteur le plus proche). L’OAP ne précise pas si les deux secteurs seront desservis par les réseaux 
d’assainissement et d’alimentation en eau potable. 
 
 Secteur 4 

L’extrême nord-est du secteur est inclus dans la zone du captage d’eau potable. Cette zone n’est 
cependant pas vouée à accueillir de nouvelles habitations. L’ensemble de l’OAP est toutefois compris 
dans le périmètre de protection des eaux potables et minérales. L’OAP pourrait donc avoir un impact 
sur la ressource en eau dans le secteur. 
Par ailleurs, le secteur n’est actuellement pas doté de réseaux d’assainissement et d’alimentation en 
eau potable. 
 
 Secteur 5 

D’après la carte ci-dessus une partie à l’est du secteur est desservie en partie par les réseaux 
d’assainissement et d’alimentation en eau potable. L’OAP ne précise pas les modalités de 
raccordements. Quelques habitations du secteur sont dotées de bassins (piscines). 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et les fonctionnalités écologiques de la 
commune  

 

Les secteurs d’OAP sont, comme l’ensemble de la commune, compris dans le périmètre du Parc Naturel 
Régional des Alpilles. Aucun autre outil de protection des milieux naturels n’est à signaler dans ces 
secteurs. 
 
Les deux secteurs accueillent des parcelles agricoles ainsi que des haies. L’OAP au niveau du secteur 5 
prévoit de conserver des parcelles agricoles et des haies (zone jaune sur la carte ci-dessous). 
Concernant le secteur 4, les seules haies à signaler sont situées dans la future réserve foncière, ce qui 
garantit leur préservation. Par ailleurs, les différents projets à long terme prévoient tous de conserver 
ces haies. 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et les nuisances sonores 
 

Les secteurs 4 et 5 sont tous les deux implantés dans des zones de calme et ne sont pas compris dans 
la zone impactée par les nuisances sonores (zone tampon de 100m autour de la D99). En sortant du 
secteur 5 au sud, les habitations sont cependant tout de suite potentiellement affectées par les 
nuisances sonores. 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et le patrimoine paysager 
 
L’ensemble du secteur 4 est compris dans le périmètre de protection du Château de Mas-Blanc. Une 
infime zone au sud-est du secteur 5 est également concernée par ce périmètre. 
 
Les OAP prévoient de conserver et valoriser les haies existantes qui constituent le patrimoine paysager 
naturel (cf. Les secteurs susceptibles d’être impactés et les fonctionnalités écologiques de la commune).  
Excepté les haies et l’espace agricole du Secteur 5, aucun élément paysager important n’est présent 
dans les secteurs 4 et 5. 
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• Les secteurs susceptibles d’être impactés et la ressource espace 
 

L’OAP au niveau du secteur 5 permettra de combler une dent creuse au sein du village. 
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D’après les données d’occupation du sol du CRIGE PACA, entre 1999 et 2006, environ 3,6 ha (soit 2 % 
du territoire) ont changé de vocation. Ces surfaces étaient agricoles (Cultures annuelles associées aux 
cultures permanentes) et sont devenues artificielles (« Bâti diffus »). Elles sont situées directement 
dans le prolongement des espaces bâtis au Nord-Ouest de la commune.  
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7. LES EMPLACEMENTS RÉSERVÉS (ER) 

Le projet de PLU compte 6 emplacements réservés (ER), dont 5 concernent des aménagements prévus 
pour les piétons.  

n° Emplacement réservé Superficie (m²) Impacts principaux 

1 Voie de 4m à créer 758 Fragmentation, Augmentation du risque de ruissellement 
Amélioration des déplacements doux 

2 Cheminement piéton de 
2m à créer 1915 Fragmentation, Augmentation du risque de ruissellement 

Amélioration des déplacements doux 

3 Cheminement piéton de 
2m à créer 538 Amélioration des déplacements doux 

4 Aménagement carrefour 
RD99 215 Réduction du risque TMD 

5 Cheminement piéton de 
2m à créer 52 Amélioration des déplacements doux 

6 Cheminement piéton de 
2m à créer 51 Amélioration des déplacements doux 

 

 
• La nouvelle voie (ER n°1)  

La voie DFCI accompagnée d’un cheminement piéton prévue (ER n°1) longera une haie et consommera 
une infime portion d’espaces agricoles. De par sa nature, elle aura pour vocation d’améliorer l’accès 
aux boisements en cas de feux de forêt. 

• L’aménagement du carrefour sur la RD99 (ER n°4) 
Cet aménagement est déjà situé sur un espace artificialisé, les impacts sur l’environnement seront 
donc très réduits. Il permettra par ailleurs de réduire le risque de transport de matières dangereuses 
(TMD) en sécurisant les lieux. 
 

 
Emplacements réservés n°3 & 4 au niveau de la RD 99 

 
• Les cheminements piétons (ER n° 2, 3, 5, 6) 

L’ensemble des cheminements piétons auront un impact très réduit sur l’environnement de la 
commune du Mas-Blanc-des-Alpilles. Ces derniers ne couvriront en effet qu’une bande réduite de 2m 
et favoriseront grandement l’utilisation des modes doux sur le territoire. 
 
Les cheminements qui auront potentiellement des impacts seront : 

- Le cheminement de l’ER n°2 : La longueur de l’aménagement (environ 1 km) et la présence du 
Chemin du Rousty en parallèle du cheminement pourront potentiellement participer 
l’intensification du phénomène de fragmentation. Par ailleurs, la voie correspond à un axe 

42 
 



Evaluation environnementale du Plan Local d’Urbanisme du Mas-Blanc-des-Alpilles 

d’écoulement sur voirie à pente forte (Carte b.). L’aménagement selon sa configuration aura un 
impact sur l’écoulement des eaux et le risque de ruissellement. 

 
Le Chemin du Rousty - Le cheminement piéton sera situé à gauche de la route (ER n°1) 

 
- La nouvelle voie de l’ER n°1 : Cette nouvelle voie de 4 m de large intensifiera le phénomène de 

fragmentation et de ruissellement dans la zone. 
 
Les autres cheminements prévus (ER n°3, 5, 6) sont quant à eux situés dans des zones artificialisées et 
couvrent de très petites superficies. Ils n’auront donc pas d’impacts significatifs. 
Il est également possible que des impacts puissent être générés par la fréquentation touristique sur 
ces nouveaux cheminements (dérangement d’espèces, risque incendie, pollutions diverses, etc.). 
 
Malgré quelques incidences faibles, de manière globale, l’ensemble des emplacements réservés 
apporteront une plus-value environnementale sur le territoire communal en favorisant les 
déplacements doux et en réduisant les risques. 
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III. INCIDENCES DES OAP 

Le projet de PLU du Mas-Blanc-des-Alpilles comprend deux Orientations d’Aménagement et de 
Programmation (OAP) élaborées en Novembre 2014. Les OAP sont des outils du PLU qui précisent 
certains points stratégiques élaborés à large échelle dans le Projet d’Aménagement et de 
Développement Durable. Les OAP définissent des principes d’aménagement qui sont opposables aux 
tiers dans un rapport de compatibilité (Article L123-5 du code de l'urbanisme). Elles sont susceptibles 
de générer des incidences sur l’environnement et doivent, à ce titre, être analysé lors de l’évaluation 
environnementale.  

1. ANALYSE DES INCIDENCES DE L’OAP SECTEUR 4 

• Description générale du site 
 
Localisé au Nord de la commune, le secteur 4 s’étend sur une superficie d’environ 13 100 m² à 
proximité du Chemin du Pavillon. Autrefois entièrement désigné en zone agricole (A) d’après le POS, 
le site a vu son zonage évoluer suite à l’arrivée du PLU. Le sud du secteur est maintenant doté d’une 
zone U de 5 700 m² (cf. carte ci-après), anticipant ainsi les futurs aménagements. La zone A au nord 
(parcelle n°43) a quant à elle été conservée en vue de constituer une réserve foncière à long terme. 
 
Quelques vues sur le secteur 4 

 

• Principaux enjeux retenus pour l’OAP 
 

 Traitement de la frange Nord plaine / village (interface avec la piste cyclable) 
 Intégrer la dimension agricole et les qualités paysagères du site 
 Favoriser les transversales piétonnes Nord/Sud 
 Proposer un schéma viaire libre et hiérarchisé 
 Limiter l’emprise de la voiture et son impact 
 Proposer un parcellaire simple et évolutif 
 Permettre la mise en place d’un phasage opérationnel 
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• Analyse de l’occupation du sol (BD carto) 
 

Occupation du sol Surface (ha) 

Territoires artificialisés 0 

Territoires agricoles 1,3 

Forêts et milieux semi-
naturels 0 

Total  
 

Le secteur est à l’heure actuelle une zone agricole. On peut noter la présence de haies à l’Ouest qui 
se prolongent sur les parcelles voisines. 
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• Incidences environnementales attendues 
 

Principes 
d'aménagements 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et 
technologiques 

(inondation/ruissellemen
t, incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource 

en eau (notamment 
protéger le périmètre 

de captage d'eau 
potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

Implantation du 
bâti - -   

L’implantation du bâti 
favorise de larges 
ouvertures au sud 

(vue sur le massif des 
Alpilles) 

  

Création d’un axe 
Nord/Sud reliant 

la plaine et la 
piste cyclable 

      

En reliant la plaine à 
la piste cyclable, 

l’utilisation du vélo 
sera facilitée (plus 

accessible) 

Aménagement 
de la parcelle 42 

(a) 

La mise en place d’une 
continuité piétonne en 
lien avec la parcelle 43 
pourra servir de voie 

d’accès pour les 
pompiers et permettra 

ainsi de faciliter les 
interventions en cas de 
désastre (ex : accident, 

incendie, etc.) 

    

Des espaces seront 
consommés 

CEPENDANT le 
stationnement 

pourra être 
mutualisé ce que 
réduira la somme 

totale des surfaces 
de stationnement 

La continuité 
piétonne permettra 
les modes doux de 

déplacement vers la 
parcelle 43 

Mise en place 
d’une réserve 

foncière au 
niveau de la 
parcelle 43 – 

Exemple 1 

  

Des milieux naturels 
seront détruits MAIS 

d’autres seront 
préservés ou créés 
(zones arborées) 

  

Des espaces 
supplémentaires 

seront consommés 
CEPENDANT des 
espaces seront 

préservés (aire de 
détente, espaces 

commun) 
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Principes 
d'aménagements 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et 
technologiques 

(inondation/ruissellemen
t, incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource 

en eau (notamment 
protéger le périmètre 

de captage d'eau 
potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

Mise en place 
d’une réserve 

foncière au 
niveau de la 
parcelle 43 – 

exemple 2 

  

Tous les milieux 
naturels seront 
préservés. La 

plantation d’arbres de 
haute tige participera 
au retour de certaines 
espèces sur la parcelle 

La parcelle 
constituera une 
zone de calme 

 
La parcelle ne sera 

préservée de 
l’artificialisation 

 

Ce tableau est à lire en correspondance avec le contenu des OAP.
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2. ANALYSE DES INCIDENCES DE L’OAP SECTEUR 5 

• Description générale du site 

Le secteur 5 est situé au Nord-Ouest de la commune et s’étend sur une surface totale d’environ 23 800 
m². Il s’agit d’une zone peu dense localisée au cœur du village dont le statut réglementaire n’a pas 
évolué suite à l’arrivée du PLU. Sa configuration spatiale entre le Chemin de l’Ancienne Gare et Le Plan 
lui confère un statut de « dent creuse » au sein du tissus urbain. Sept habitations de type résidentiel y 
sont implantées en périphérie. Le centre du secteur est de son côté composé de surfaces agricoles et 
de plusieurs haies. Le secteur 5 est également sectionné par un chemin qui se prolonge jusqu’à la 
future piste cyclable au Nord de la zone. 

L’OAP prévoit de densifier la moitié nord du secteur en y créant un ensemble de 14 lots à bâtir. La 
moitié sud du secteur est quant à elle conservée afin d’y établir un cœur « végétal » sous forme 
d’espace public. 

Quelques vues sur le secteur 5 

 

• Principaux enjeux retenus pour l’OAP 
 

 Traitement de la frange Nord plaine / village (interface avec la piste cyclable) 
 Intégrer la dimension agricole et les qualités paysagères du site 
 Favoriser les transversales piétonnes Nord/ Sud 
 Proposer un schéma viaire lisible et hiérarchisé 
 Limiter l’emprise de la voiture et son impact 
 Proposer un parcellaire simple et évolutif 
 Permettre la mise en place d’un phasage opérationnel 
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• Analyse de l’occupation du sol (BD carto) 
 

Occupation du sol Surface (ha) 

Territoires artificialisés 2,4 

Territoires agricoles 0 

Forêts et milieux semi-
naturels 0 

Total  

D’après la BD Carto, le secteur est situé en totalité dans une zone de « bâti ». Cependant, en réalité, 
quelques parcelles de cultures et des haies y sont implantées.  
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• Incidences environnementales attendues 

Principes 
d'aménagements 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et 
technologiques 

(inondation/ruissellem
ent, incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource 

en eau (notamment 
protéger le périmètre 

de captage d'eau 
potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

Valorisation du 
cœur agricole et 

des liaisons 
piétonnes 

- - 

La préservation de 
parcelles agricoles et 
la mise en place de 

jardins collectifs 
permettra de 

préserver et de 
valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques existantes 
CEPENDANT Faciliter 
l’accès à ces espaces 

est susceptible 
d’engendrer une 
perturbation des 

espèces qui y résident 

La réalisation du 
« cœur » végétal 

apaisé permettra de 
constituer une zone 

de calme dans le 
secteur 

- La préservation des 
parcelles agricoles 

participera à la 
préservation de 

l’identité paysagère 
de de la commune 
- l’implantation de 
jardins collectifs et 
d’un espace public 

constituera une plus-
value paysagère 

- 

- Le « cœur » végétal 
sera destiné aux 

piétons ce qui 
incitera les habitants 
et les passants à ne 

pas utiliser leurs 
véhicules  

- les jardins collectifs 
permettront aux 

habitants de 
diminuer leur 

impact sur le climat 
(réduction des 
transports de 

marchandises, etc.) 

Intégration d’une 
voie de 

déplacement 
inter-quartier 

Est/Ouest 

La forte limitation de 
la vitesse au niveau 
de la voie permettra 
de réduire le risque 

TMD 

  

La forte limitation de 
la vitesse au niveau de 
la voie permettra de 
réduire les nuisances 
engendrées par les 

véhicules 

- La voie sera 
identifiable et 
constituera un 

élément marquant à 
voir depuis les écrins 

- L’aménagement 
prêtera au confort des 

piétons : mobilier 
urbain et végétaux 

Ces derniers 
participeront à la 

valorisation paysagère 
du secteur. 

 

- La forte limitation 
de la vitesse au 

niveau de la voie 
diminuera les 

émissions de GES et 
de polluants des 

véhicules 
- La forte limitation 
du stationnement 

longitudinal au 
niveau de la voie 

contraindra 
l’utilisation de la 
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Principes 
d'aménagements 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et 
technologiques 

(inondation/ruissellem
ent, incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource 

en eau (notamment 
protéger le périmètre 

de captage d'eau 
potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 
- La limitation du 
stationnement 

diminuera l’impact 
visuel des véhicules au 

niveau de la voie 

voiture au profit des 
modes de 

déplacements doux 

Intégration de 
venelles 

(impasses 
Nord/Sud 

desservant les 
ensembles de 

logements 

Ces voies serviront 
de voie d’accès pour 

les engins de 
pompier et 

permettront de 
faciliter les 

interventions en cas 
de désastre (ex : 

accident, incendie, 
etc.) 

     

La mise en place de 
continuités 

piétonnes vers l’axe 
piéton Nord/Sud 
encouragera les 
habitants et les 

passants à utiliser 
les modes doux de 
déplacement et à 
utiliser moins les 

véhicules à moteur 

Implantation 
parcellaire et du 

bâti 
  

Des habitats naturels 
seront détruits ou 

fragmentés 
CEPENDANT Des haies 

agricoles existantes 
seront préservées et 

serviront d’appui pour 
l’implantation du bâti. 

Ces haies jouent un 
rôle fonctionnel 

important pour de 
nombreuses espèces 

(déplacement, 
alimentation, etc.) 

 

Cette implantation 
favorisera de larges 

ouvertures (visuelles) 
au sud (vue sur le 

massif des Alpilles) 

En favorisant 
l’implantation de 

parcelle en lanière, 
l’OAP permet 

d’anticiper une 
éventuelle évolution 
de la trame urbaine 
(ex densification du 

bâti, redivision 
parcellaire) 
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• Autres incidences environnementales attendues communes aux secteurs 4 et 5  

Principes 
d'aménagements 

Enjeu principal 1 
Prendre finement en 
compte les risques 

naturels et 
technologiques 

(inondation/ruissellem
ent, incendie et TMD) 

Enjeu principal 2  
Préserver la ressource 

en eau (notamment 
protéger le périmètre 

de captage d'eau 
potable) 

Enjeu principal 3 
Préserver et valoriser les 

fonctionnalités 
écologiques sur la 

commune. 

Enjeu principal 4 
Préserver les zones de 

calme (notamment 
autour de la RD99) 

Enjeu supplémentaire 1  
Préserver l'identité 

paysagère de la 
commune 

Enjeu supplémentaire 
2 

Préserver la ressource 
espace 

Enjeu  
supplémentaire 3 

 Participer à la maîtrise 
de l'énergie, à la 

réduction des GES et 
des polluants 

atmosphériques 

Séparation entre 
les parcelles   

Les haies utilisant des 
essences locales 

seront encouragées. 
Certaines variétés 
seront interdites 

(thuya). 
Les clôtures grillagées 

devront être 
accompagnées de 

végétation 
Les clôtures en 

matériaux naturels 
seront encouragées. 
Ces différents types 

de séparation 
permettront aux 

espèces de se 
déplacer plus 

facilement 

Les types de 
séparations envisagés 

permettront de 
conserver des zones 

de calme 

Les types de 
séparations envisagés 
ont pour objectif de 
préserver l’identité 

paysagère et 
patrimoniale de la 

commune 

 

 

Type d’habitat     

Le type d’habitat 
privilégié est 

susceptible de ne pas 
s’insérer dans le 

paysage 

 

Le type d’habitat 
privilégié favorise la 

diminution de la 
consommation 

énergétique 
Ce tableau est à lire en correspondance avec le contenu des OAP. 
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IV. EVALUATION SIMPLIFIÉES DES INCIDENCES AU TITRE DE 
NATURA 2000 

1. PRÉSENTATION DU RÉSEAU NATURA 2000 

Natura 2000 représente un réseau de sites naturels européens identifiés pour la rareté et la fragilité 
de leurs espèces et habitats. Deux directives européennes, la Directive Oiseaux et la Directive Habitats 
Faune Flore, ont été mises en place pour atteindre les objectifs de protection et de conservation. 

Les sites désignés au titre de ces deux directives forment le réseau Natura 2000 transposé en droit 
français par ordonnance du 11 avril 2001. Le réseau Natura 2000 regroupe des SIC, des ZPS et des ZSC.  

• Les ZPS (Zones de Protection Spéciale) sont pour la plupart issues des ZICO (Zones 
Importantes pour la Conservation des Oiseaux), elles participent à la préservation 
d’espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire.  

• Les SIC (Sites d’Importance Communautaire) participent à la préservation d'habitats 
d'intérêt communautaire et des espèces de faune et de flore d'intérêt communautaire.  

• Les ZSC (Zones Spéciales de Conservation) présentent un fort intérêt pour le patrimoine 
naturel exceptionnel qu’elles abritent. Les ZSC ont été créées en application de la directive 
européenne 92/43/CEE de 1992, plus communément appelée « Directive Habitats ». Les 
habitats naturels et les espèces inscrits à cette directive permettent la désignation d’un 
SIC. Après arrêté ministériel, le SIC devient une Zone Spéciale de Conservation (ZSC) et sera 
intégré au réseau européen Natura 2000. 

 

2. SITES SUSCEPTIBLES D’ÊTRE IMPACTÉS PAR LE PROJET DE PLU 

Aucun site Natura 2000 n’est situé sur la commune du Mas-Blanc-des-Alpilles. 

Le site Natura 2000 le plus proche est constitué d’une ZPS intitulée « Les Alpilles » (FR9312013) et 
d’une ZSC intitulée également « Les Alpilles » (FR9301594). 

Il est localisé à environ 40 m au sud du territoire sur la commune voisine de Saint-Etienne-du-Grès 
mais également sur les communes d’Aureille, Baux-de-Provence, Eygalières, Eyguières, Fontvieille, 
Lamanon, Maussane-les-Alpilles, Mouriès, Orgon, Paradou Saint-Martin-de-Crau, Saint-Rémy-de-
Provence, Sénas et Tarascon. 
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56 
 



Evaluation environnementale du Plan Local d’Urbanisme du Mas-Blanc-des-Alpilles 

3. ANALYSE DES INCIDENCES SUR LES SITES NATURA 2000 

Le projet communal ne prévoit aucun aménagement à proximité du site Natura 2000 « Les Alpilles ». 

Les projets d’aménagements sont prévus au Nord de la commune ne pourront pas générer d’impacts 
négatifs susceptibles de porter atteinte au site (cf. Incidence des OAP). En effet, ces projets 
n’engendreront : 

• Aucun rejet dans le milieu aquatique significatif, 
• Aucune piste de chantier et/ou de circulation significative, 
• Aucune rupture de corridors écologiques significative, 
• Aucune émission de poussières et/ou vibrations significative, 
• Aucune pollution significative, 
• Aucune perturbation d’espèces significative en dehors de la zone d’implantation, 
• Aucune nuisance sonore significative. 

 
Par ailleurs, en ce qui concerne le sud du territoire, le règlement et le zonage n’ont été que très peu 
modifiés. Les quelques évolutions l’ont été uniquement en faveur des espaces naturels (zones NA 
devenue N – cf. Incidence du zonage). 

En l’état, le projet de PLU n’entrainera donc a priori aucune incidence significative susceptible de 
remettre en cause l’état de conservation des espèces et/ou des habitats ayants entraîné la 
désignation des sites Natura 2000 sur la commune du Mas-Blanc-des-Alpilles.  
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V. MESURES D’EVITEMENT, DE RÉDUCTION ET DE 
COMPENSATION 

L’évaluation environnementale du PLU de Mas-Blanc-des-Alpilles a été réalisée selon un processus 
itératif durant l’ensemble de la mission. Chaque pièce, chaque orientation, chaque décision du projet 
ont fait l’objet d’une analyse de leurs incidences environnementales et d’échanges avec la collectivité, 
les partenaires du projet et le bureau d’étude en charge de la réalisation du PLU. Suite à cette 
démarche certaines modifications du document de PLU ont été réalisées, notamment vis-à-vis du 
zonage, permettant d’ajuster systématiquement le projet et ses conséquences en matière 
d’environnement. En effet, de manière globale, le projet de PLU n’a que très peu d’incidence sur 
l’environnement et manifeste une prise en compte forte de plusieurs thématiques environnementales 
(enjeux relatifs au patrimoine naturel et paysager, …) 

Le projet de PLU ne fait donc pas l’objet de mesures d’évitement, de réduction ou de compensation 
(mesures ERC) spécifiques et consécutives à l’arrêt du projet. En effet, ces mesures ERC sont d’ores et 
déjà intégrées dans le document, ayant permis d’aboutir au projet le mieux intégré sur le plan 
environnemental au regard du projet socio-économique communal. 

Pour rappel, est décrite ci-après la modification clé ayant été intégrée au projet de PLU ayant valeurs 
de mesures ERC : 

• La prise en compte des risques d’inondations et de transport de matières dangereuses 
Concernant, les risques inondations, le projet de PLU a prévu de prendre en compte les propositions 
découlant de l’étude « Détermination des zones inondables sur la commune de Mas-Blanc-des-Alpilles 
» datant d’Avril 2015. 
Sur l’ensemble de la commune, le règlement précisera l’obligation du maintien d’une limite de hauteur 
de plancher des constructions à 60 cm. Celle-ci aura pour but de réduire efficacement le risque. 
 
D’autre part, le projet de PLU prévoit de prendre en compte deux incidences notables concernant : 

• La   présence d’un axe d’écoulement préférentiel sur voirie au niveau du Chemin de la Gare  
à l’ouest du Secteur 5 et d’une zone de vulnérabilité modérée à l’est du secteur 5; 

• La présence de deux axes d’écoulement sur voirie à pente forte au niveau des 
emplacements réservés 1 et 3 (Chemin du Rousty). Ces derniers ont pour objet 
l’aménagement de cheminements piétons. 

Sur ces différentes zones, le projet de PLU veillera à maintenir le bon écoulement des eaux et à réduire 
le risque de ruissellement par le biais d’aménagements hydrauliques adaptés. 
 
Par ailleurs, au niveau de la zone UT, le règlement prévoit une emprise au sol des constructions limitée 
à 5% afin de réduire l’imperméabilisation des sols et l’augmentation des risques de ruissellement. 
 
Enfin, dans le cadre de l’article 13 sur les espaces libres, le projet de PLU fixe : 
Pour la zone UB : Les espaces libres conservés en pleine terre couvrent au minimum 60% de la 
surface du terrain d'assise des projets, et comprennent des espaces libres végétalisés pour 40% 
minimum de cette même surface. 

Pour la zone UT :  Les espaces libres conservés en pleine terre couvrent au minimum 70% de la 
surface du terrain d'assise des projets, et comprennent des espaces libres végétalisés pour 50% 
minimum de cette même surface. 
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Ces dispositions auront pour but de limiter l’artificialisation et l’imperméabilisation des sols. 

Pour ce qui est du risque de transport de matière dangereuse, il est à noter que la RD99 n’est plus 
classée en tant que « voie de grande circulation ». 
Les reculs depuis les routes départementales ont été réduites à 15m au niveau des zones UA et la zone 
UT au sud de la RD99 et 25m au niveau des routes départementales des autres zones.. 
 

• La prise en compte des fonctionnalités écologiques du territoire 
Le projet a prévu de mettre en place une obligation concernant la mise en place de clôtures à mailles 
larges dans l’optique de favoriser les déplacements d’espèces sur le territoire communal. 
 
Le projet de PLU a permis également  identification de l’ensemble des haies agricoles sur la commune 
et a prévu d’autoriser uniquement l’implantation d’essences locales (Article L123-1-5-III 2°). 
 

Les dispositions prises au regard des risques d’inondation (notamment celle concernant la limitation 
de la consommation d’espaces) ont également pour objectif de préserver les fonctionnalités 
écologiques du territoire. 
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TITRE 2 : INDICATEURS ET MODALITÉS DE 
SUIVI 

Conformément à l’article R. 123-2-1 du Code de l’urbanisme le rapport de présentation : 

« 5°) (…) » rappelle que le plan fera l'objet d'une analyse des résultats de son application, notamment 
en ce qui concerne l'environnement, au plus tard à l'expiration d'un délai de dix ans à compter de son 
approbation ».  

Le présent chapitre ne concerne que l’analyse des résultats de l’application du PLU, soit le dispositif 
et les indicateurs de suivi permettant d’atteindre cet objectif. 

I. LES DIFFÉRENTS TYPES D’INDICATEURS DE SUIVI 

Un indicateur quantifie et agrège des données pouvant être mesurées et surveillées pour suivre 
l’évolution environnementale du territoire.  

Plusieurs méthodes de classification des indicateurs existent, notamment celles établies par 
l’Organisation de Coopération et de Développement Economiques (OCDE) qui fait référence. De ce son 
côté, le MEDAD propose aussi de suivre des indicateurs d’état, de pression et de réponse : 

- Les indicateurs d’état. En termes d'environnement, ils décrivent l’état de l’environnement du 
point de vue de la qualité du milieu ambiant, des émissions et des déchets produits. Exemple : 
Taux de polluant dans les eaux superficielles, indicateurs de qualité du sol, etc. 

- Les indicateurs de pression. Ils décrivent les pressions naturelles ou anthropiques qui s’exercent 
sur le milieu. Exemple : Évolution démographique, Captage d’eau, Déforestation 

- Les indicateurs de réponse. Ils décrivent les politiques mises en œuvre pour limiter les impacts 
négatifs. Exemple : Développement transports en commun, réhabilitation réseau 
assainissement… 

 

Les indicateurs sont classés dans le tableau présenté en pages suivantes, selon ces 3 catégories 
élémentaires d’indicateurs. 

II. PROPOSITION D’INDICATEURS 

Le tableau ci-après liste pour les différentes thématiques environnementales étudiées, une première 
série d’indicateurs identifiés comme étant intéressant pour le suivi de l’état de l’environnement du 
territoire communal. Ils permettent de mettre en évidence des évolutions en termes d’amélioration 
ou de dégradation de l’environnement de la commune, sous l’effet notamment de l’aménagement 
urbain. Quand cela a été possible, la valeur actuelle de l’indicateur et sa source ont été indiquées. 

Il est proposé que ces indicateurs soient mis à jour selon une périodicité annuelle. Avant la mise en 
place effective d’un tel tableau de bord, il sera important de valider le choix des indicateurs finalement 
les plus pertinents à suivre, en fonction de leur utilité et de leur disponibilité. Il est d’autre part 
important de nommer une personne spécifiquement chargée de cette tâche de façon à disposer 
effectivement de ces données de suivi pour la mise en évidence d’éventuels impacts 
environnementaux et utiles aux futurs travaux d’évaluation du PLU.  
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ENJEUX ISSUS DE L'ETAT INITIAL DE 
L'ENVIRONNEMENT Indicateurs Source Fréquence 

de suivi 

ENJEU 1 : Prendre finement en compte les 
risques naturels et technologiques 

(inondation/ruissellement, incendie et TMD) 

Nombre de logements exposés à un risque inondation Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles, 
DDTM Annuelle 

Nombre de logements exposés à l’aléa incendie Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles, 
DDTM Annuelle 

Nombre de logements exposés à un risque TMD Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles, 
DDTM Annuelle 

Taux de surface imperméabilisé Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 
Nombre de transports transport de marchandises dangereuses 

sur la RD 99 Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

ENJEU 2 : Préserver la ressource en eau 
(notamment protéger le périmètre de captage 

d'eau potable) 

Volume consommée annuellement sur la commune Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

Taux de conformité pour la qualité de l'eau distribuée Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 
Taux de conformité pour les rejets de la STEP Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

ENJEU 3 : Préserver et valoriser les 
fonctionnalités écologiques sur la commune. 

Evolution de l'occupation du sol BD TOPO, BD Carto (IGN), CRIGE PACA, 
CLC, images satellites Annuelle 

Linéaire de haie sur la commune Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 
ENJEU 4 : Préserver les zones de calme 

(notamment autour de la RD99) 
Nombre de logements exposés aux nuisances sonores au niveau 

de la RD99 Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

ENJEU 5 : Préserver l'identité paysagère de la 
commune 

 

Evolution de l'occupation du sol BD TOPO, BD Carto (IGN), CRIGE PACA, 
CLC, images satellites Annuelle 

Nombre d'éléments naturels du paysage inscrits à l'article L123-1-
5 7° du code de l'urbanisme Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

ENJEU 6 : Préserver la ressource espace 

Evolution de l'occupation du sol BD TOPO, BD Carto (IGN), CRIGE PACA, 
CLC, images satellites Annuelle 

Pourcentage du territoire bénéficiant d'une protection 
règlementaire DREAL PACA Annuelle 

Nombre d'éléments naturels du paysage inscrits à l'article L123-1-
5 7° du code de l'urbanisme Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

ENJEU 7 : Participer à la maîtrise de 
l'énergie, à la réduction des GES et des 

polluants atmosphériques 

Part relative annuelle projets intégrant des obligations de 
qualité énergétique des bâtiments Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 

Puissance théorique de production par énergie 
renouvelable sur la commune Commune du Mas-Blanc-des-Alpilles Annuelle 
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TITRE 3 : MÉTHODOLOGIE EMPLOYÉE POUR 
L’ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

 

I. GÉNÉRALITÉS SUR LA DÉMARCHE D’ÉVALUATION 
ENVIRONNEMENTALE DU PLU DE LA COMMUNE DU MAS-
BLANC-DES-ALPILLES 

L’évaluation environnementale du PLU de Mas-Blanc-des-Alpilles a été conçue de façon à placer 
l’environnement au cœur du processus de décision. Elle a été conduite suite à l’élaboration du PLU 
avec des phases d’échanges avec la commune (services techniques urbanisme les élus en charge du 
dossier), le bureau d’études en charge de la rédaction du projet de PLU et les services d’état. Bien que 
l’évaluation environnementale ai été réalisée après la phase d’arrêt du projet, elle aura néanmoins 
permis à la fois de limiter l’impact du projet sur l’environnement mais également d’identifier les 
motivations politiques fortes ayant permis de décoller à ce projet. Il s’agit donc d’une démarche 
itérative (réalisé par boucle d’analyse, cf. schéma ci-dessous) accompagnant chaque étape de 
l’élaboration du document d’urbanisme et permettant d’ajuster le projet. Des modifications fortes ont 
donc été inscrites dans le PLU, suite à cette démarche d’échanges entre le projet et les résultats de 
son analyse environnementale (limitation du développement urbain dans des zones inondables, …), 
elles sont exposées dans l’analyse des incidences environnementales et la justification du projet au 
regard de l’environnement. Elles permettent de réduire considérablement son incidence sur 
l’environnement. 

 

La boucle d’analyse environnementale réalisée durant l’évaluation environnementale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Echanges avec la maîtrise 
d’ouvrage (réflexion sur la 
façon d’intégrer les retours 

issus de l’analyse 
environnementale) 

Echanges avec la maîtrise 
d’ouvrage (présentation des 

principaux résultats de 
l’analyse environnementale) 
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II. MÉTHODOLOGIE GÉNÉRALE DE L’ÉVALUATION 
ENVIRONNEMENTALE 

La méthodologie retenue pour établir l’évaluation environnementale du PLU de Mas-Blanc-des-Alpilles 
a consisté à : 

- Analyser l’état initial de l’environnement dans lequel les atouts, les faiblesses et les tendances 
d’évolution de l’environnement sont présentées à travers les grilles AFOM (Atouts-Faiblesses-
Opportunités-Menaces) (partie réglementairement demandée « Etat initial de 
l’environnement») ; 

- Sur la base de ces grilles AFOM, des enjeux ont été définis puis hiérarchisés ; 
- Le croisement entre ces enjeux et les projets du PADD et le zonage a permis d’estimer les effets du 

PLU sur l’environnement, y compris sur les sites Natura 2000 (partie réglementairement 
demandée «Evaluation simplifié des incidences au titre de Natura 2000 ») ; 

- Au regard de ces effets, des mesures d’atténuation ou de compensation ont été définies (partie 
réglementairement demandée « Analyse des incidences du projet et mesures 
environnementales »), 

- Des indicateurs de suivi sont proposés afin de suivre l’évolution de l’environnement lorsque le PLU 
sera approuvé (partie réglementairement demandée «Indicateurs et modalités de suivi »), 

- Un résumé non technique est réalisé dans un dernier temps (partie réglementairement demandée 
« Résumé non technique »). 

 

L’analyse des incidences environnementales du PLU de Mas-Blanc-des-Alpilles est en grande partie 
centrée sur l’analyse des secteurs susceptibles d’être impactés (secteurs d’ouverture conditionnées 
à l’urbanisation et périmètres d’OAP), car c’est à leur niveau que les risques d’incidences sont les 
plus importants.  

III. LIMITES DE L’ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE 

La méthode d’évaluation environnementale reprend, en l’adaptant, le contenu de l’étude d’impact des 
projets, à la différence près que, visant des orientations d’aménagement du territoire, les projets qui 
en découlent ne sont pas toujours définis et localisés avec précision sur le territoire. Chaque projet, 
notamment les projets d’infrastructures, doit  faire l’objet d’une étude d’impact particulière. 

Il est donc précisé que les enjeux à prendre en compte et les mesures à proposer ne sont ni de même 
nature, ni à la même échelle et au même degré de précision que ceux évalués dans le cadre d’un projet 
d’aménagement localisé et défini dans ses caractéristiques techniques. Ainsi, les incidences des 
différents projets inscrits dans le PLU ne sont abordés qu’au regard de leur état d’avancement. En 
revanche, l’évaluation environnementale formule des recommandations visant à encadrer les projets 
dont les contours précis restent flous au regard des enjeux environnementaux identifiés à leur niveau 
ou à proximité. 

La quantification des incidences environnementales de la mise en œuvre du PLU est effectuée dans la 
mesure du possible. L’estimation des surfaces consommées par l’urbanisation est facilement 
accessible, ce n’est pas le cas pour toutes les données environnementales. Ainsi, l’estimation de 
l’évolution des émissions de gaz à effet de serre reste difficile par manque d’outils et d’objectifs chiffrés 
en terme de report modal par exemple.  
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L’évaluation quantitative des orientations du PLU est donc réalisée dans la mesure du possible 
(disponibilité des outils) tandis que l’analyse qualitative des orientations du PLU est systématiquement 
menée. 

Des investigations ponctuelles de terrain ont été réalisées sur les secteurs à urbaniser. Elles ont permis 
de mener une analyse environnementale plus fine sur les secteurs à enjeux préalablement identifiés. 

 

Le schéma suivant reprend les grandes phases de la démarche environnementale 

 

 

 

Définition d’indicateurs de suivi 

Analyse thématique de l’état initial de l’environnement 

Enjeux environnementaux par thématiques 

Évaluation environnementale des actions du PLU 

Identification d’actions ayant des incidences positives Identification d’actions ayant des incidences 
négatives 

Les incidences négatives sont 
compensées par d’autres incidences 

positives  

Les incidences négatives ne sont pas 
compensées par d’autres incidences 

positives  

Définition de mesures d’intégration, 
d’atténuation, de réduction 

Construction d’une matrice d’évaluation environnementale 
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IV. RÉSUMÉ NON TECHNIQUE 

Conformément au décret n°2005-6008 du 27 mai 2005 relatif à l’évaluation des incidences des 
documents d’urbanisme sur l’environnement, l’élaboration du PLU du Mas-Blanc-des-Alpilles fait 
l’objet d’une évaluation environnementale dont le contenu est conforme à l’article R123-2-1 du code 
de l’urbanisme. 

L’Etat initial de l’environnement (EIE) est la première étape qui constitue l’évaluation 
environnementale. Il s’agit d’une photographie à l’instant t des forces, des faiblesses et des tendances 
concernant les grandes thématiques environnementales du territoire communal. Cet état initial a 
permis de mettre en avant les grands enjeux environnementaux susceptibles d’avoir des interactions 
avec la mise en œuvre du futur PLU. Ces enjeux sont classés par ordre d’importance : 

- Enjeu principal 1 : Prendre finement en compte les risques naturels et technologiques 
(inondation/ruissellement, incendie et TMD) 

- Enjeu principal 2 : Préserver la ressource en eau (notamment protéger le périmètre de captage 
d'eau potable) 

- Enjeu principal 3 : Préserver et valoriser les fonctionnalités écologiques sur la commune. 
- Enjeu  principal 4 : Préserver les zones de calme (notamment autour de la RD99) 
- Enjeu supplémentaire 1 : Préserver l'identité paysagère de la commune 
- Enjeu supplémentaire 2 : Préserver la ressource espace 
- Enjeu supplémentaire 3 : Participer à la maîtrise de l'énergie, à la réduction des GES et des 

polluants atmosphériques 
 
Parmi les sept enjeux identifiés ci-dessus, les quatre enjeux principaux sont les plus forts et ont 
structuré la présente évaluation environnementale. 
Ainsi, l’analyse des incidences s’est attachée à préciser les effets attendus du PLU sur l’ensemble de 
ces enjeux. Globalement, le PLU apporte une plus-value environnementale sur le territoire mas 
blancais comme le montre par exemple le graphique ci-contre. Ce dernier synthétise la plus-value 
apporté par le Projet d’aménagement et de développement durable (PADD) aux grands enjeux issus 
de l’EIE.  

 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

Enjeu principal 1 :
Risques

Enjeu principal 2 :
Eau

Enjeu principal 3 :
Milieu Nat. & Biodiv.

Enjeu principal 4 :
Bruit

Enjeu
supplémentaire 1 :

Paysages

Enjeu
supplémentaire 2 :

Espace

Enjeu
supplémentaire 3 :

Air et Energie

Prise en compte des enjeux par le PADD du PLU du Mas-Blanc-des-Alpilles
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Les grands effets du PLU sont donc principalement : 

- Une plus-value environnementale importante pour l’ensemble des enjeux identifiés sur le 
territoire ; 

- Très peu d’impacts négatifs découlant des différentes orientations du PADD. 

Il est à noter toutefois une inégale prise en compte de certains enjeux en fonction de leur importance 
(La préservation du paysage est par exemple davantage prise en compte que les risques naturels et 
technologiques). Ce constat est cependant à modérer au regard des plus-values environnementales 
importantes apportées par le PADD à l’ensemble des enjeux principaux. 

Le passage du POS au PLU a eu d’autre part pour effet de modifier le zonage sur une surface de 27,7 
ha (17,8 % du territoire). Cette évolution est avant tout due à la disparition des zones NB qui couvraient 
11,7 % du territoire communal (soit 18,2 ha). Les zones NB sont pour la plupart devenues des zones U 
et AU. La disparition de zones NA au profit des zones N et A contribue également à cette évolution 
générale du zonage.  

Evolution du zonage : du POS (à gauche) vers le PLU (à droite) 

 

Le projet socio-économique du PLU propose 2 Orientations d’Aménagements et de Programmation 
(OAP 4 et 5) intégrant au mieux les enjeux environnementaux propres aux secteurs d’implantation 
choisis. Les caractéristiques des OAP (nature, localisation) ont été murement réfléchies et justifiées et 
ne présentent donc pas d’incidences négatives importantes sur l’environnement. 

La démarche itérative adoptée pour l’élaboration du projet de PLU (série d’allers-retours entre les 
différents acteurs sur chacune des pièces et orientation du PLU) a permis d’ajuster le projet au fur et 
à mesure au regard de l’environnement. Cette démarche a eu pour finalité d’aboutir au projet le mieux 
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intégré sur le plan environnemental. Par conséquent, le présent document ne fait pas l’objet de 
mesures d’évitement, de réduction ou de compensation (mesures ERC). 

Le projet de PLU ne porte atteinte à aucun site Natura 2000. En effet, le Mas-Blanc-des-Alpilles n’est 
pas localisé au sein du site Natura 2000 des Alpilles, situé au sud de la commune. Les projets 
d’aménagements prévus par le PLU sont par ailleurs implantés au nord et n’auront probablement 
aucun impact négatif sur le site au regard de leurs caractéristiques. 

Enfin, le PLU présente plusieurs indicateurs de suivi, qui auront pour objectifs : le suivi de sa mise en 
œuvre, la détection d’incidences négatives éventuellement non attendues afin de les corriger, ainsi 
qu’un suivi de l’état du territoire en vue de sa prochaine révision, à l’horizon 2025. 
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CHAPITRE 3 : JUSTIFICATIONS DES 
CHOIX DU PLU 

 

1 La prise en compte des dispositions qui s'imposent au PLU 
 

1.1 Les dispositions générales en matière d'urbanisme 

Les dispositions générales des articles L.110 et L. 121-1 du code de l’urbanisme, encadrent la prise en 
compte des principes de développement durable dans l’élaboration des documents d’urbanisme. Elles 
sont donc fondatrices des choix retenus pour établir le PLU et tout particulièrement le PADD. Les 
principes d’équilibre, de diversité et de respect de l’environnement sont ainsi définis à l’article L. 121-
1 : 
« Les plans locaux d'urbanisme déterminent les conditions permettant d'assurer :  

1- L'équilibre entre le renouvellement urbain, un développement urbain maîtrisé, le 
développement de l'espace rural, d'une part, et la préservation des espaces affectés aux 
activités agricoles et forestières et la protection des espaces naturels et des paysages, d'autre 
part, en respectant les objectifs du développement durable ;  

2- La diversité des fonctions urbaines et la mixité sociale dans l'habitat urbain et dans l'habitat 
rural, en prévoyant des capacités de construction et de réhabilitation suffisantes pour la 
satisfaction, sans discrimination, des besoins présents et futurs en matière d'habitat, 
d'activités économiques, notamment commerciales, d'activités sportives ou culturelles et 
d'intérêt général ainsi que d'équipements publics, en tenant compte en particulier de 
l'équilibre entre emploi et habitat ainsi que des moyens de transport et de la gestion des eaux 
; 

3- Une utilisation économe et équilibrée des espaces naturels, urbains, périurbains et ruraux, la 
maîtrise des besoins de déplacement et de la circulation automobile, la préservation de la 
qualité de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des écosystèmes, des espaces verts, des milieux, 
sites et paysages naturels ou urbains, la réduction des nuisances sonores, la sauvegarde des 
ensembles urbains remarquables et du patrimoine bâti, la prévention des risques naturels 
prévisibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de toute nature. » 
 

1.2 La Directive Territoriale d’Aménagement des Bouches du Rhône 

 
Engagée en juillet 2001, la Directive Territoriale d'Aménagement des Bouches-du-Rhône a été 
approuvée par décret le 10 mai 2007 (décret n° 2007-779 publié au J.O. du 11 mai 2007). 
Elle fixe les orientations fondamentales de l'Etat en matière d'aménagement et d'équilibre entre les 

 
 

1 
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perspectives de développement, de protection et de mise en valeur des territoires. 

Les plans locaux d'urbanisme et les schémas de cohérence territoriale doivent être compatibles avec 
la DTA. 

 
Les trois grands objectifs généraux de la DTA des Bouches-du-Rhône sont : 

- donner à la métropole marseillaise les moyens de son développement 
- mieux organiser l’aire métropolitaine 
- préserver et valoriser l’environnement 
 

La DTA développe une partie sur le massif des Alpilles : 
« Les Alpilles : préserver et valoriser un joyau naturel 
Le caractère exceptionnel des Alpilles a justifié que soit élaborée une directive de protection et de 
mise en valeur des paysages des Alpilles qui a été approuvée par le décret n° 2007-21 du 4 janvier 
2007. 
Ses principes sont les suivants : 
_ Maintien de l’identité paysagère, 
_ Maintien et développement de l’agriculture et des activités économiques dans le respect de 
l’environnement du site, 
_ Maintien de l’harmonie et de l’intemporalité de ce territoire, en évitant la réalisation de projets 
d’infrastructures lourdes qui briseraient cette unité. 
Ces principes se traduisent en deux grands objectifs : 
_ La préservation des structures paysagères, 
_ La maîtrise de l’urbanisation. 
Un parc naturel régional des Alpilles a été créé par le décret du 30 janvier 2007, sur un territoire 
correspondant en grande partie à celui sur lequel s’applique la directive. La charte de ce parc fait 
sienne les orientations et principes fondamentaux de protection des structures paysagères énoncés 
par la directive paysagère. » 

1.3 Les dispositions du projet de Schéma de Cohérence Territoriale 

 
Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Arles est en cours d’élaboration. L’objectif est un arrêt 
du document avant la fin de l'année 2016. 

1.4 La charte du Parc Naturel Régional des Alpilles 

 
La charte du Parc présente le projet de territoire en fixant les axes de développement, les objectifs à 
atteindre et les actions à conduire. Elle a été élaborée par les élus, les associations, les institutionnels, 
les socioprofessionnels et les habitants, et constitue le document de référence pour 12 ans (2007-
2019) en matière de développement durable. 
 
La charte a été adoptée par les 16 communes, le Conseil Régional, le Conseil Général, l’État, et les 
différents acteurs du territoire qui, ensemble, s’engagent à œuvrer pour la mettre en application, sous 
l’animation du syndicat mixte de gestion du parc et de son équipe technique. 

 
 

2 
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Extrait de la Charte : 
« La richesse des Alpilles repose sur une nature exceptionnelle, façonnée par l’homme. Ceci a donné 
naissance aux paysages des Alpilles, à une culture vivante, à un terroir unique. Vulnérable et soumis à 
de multiples menaces, ce territoire est avant tout rural, et sa pérennité dépend du maintien de 
l’agriculture. Les Alpilles sont le support de l’activité économique et de la vie des hommes, qui 
souhaitent aujourd’hui s’engager solidairement vers un développement durable afin de continuer à 
vivre, créer, partager et échanger sans altérer leur héritage commun. » 
 
La charte s’organise ainsi en 4 Grandes Parties. Elles représentent les grands fondements du parc 
depuis la conservation et la gestion du patrimoine jusqu’à l’organisation du territoire, dans une logique 
de développement durable. 
 
Autour de ces grandes parties, 11 Axes sont définis. Ils marquent les orientations stratégiques dont se 
dotent les Alpilles pour répondre aux enjeux majeurs du territoire tels que : la pérennité de la 
biodiversité et des ressources, le renforcement d’une agriculture clé de voûte de l’identité du 
territoire, une politique foncière et d’accès au logement spécifique et ambitieuse, la mise en œuvre 
d’une stratégie de développement économique et social durable, ou encore l’implication de chacun 
comme condition de la réussite du projet. 
 
Le PLU de Mas-Blanc des Alpilles s’inscrit en adéquation avec les enjeux fondamentaux de la Charte du 
Parc. Le Parc Naturel Régional des Alpilles accompagne d’ailleurs la démarche de PLU depuis les 
décisions de mise en révision du POS en PLU jusque son arrêt puis son approbation. 
 

1.5 La Directive de Protection de Mise en Valeur des Paysages des Alpilles dite Directive Paysagère des 
Alpilles (DPA) 

 
La loi du 8 janvier 1993 définit un nouvel outil de protection et de gestion des paysages : les directives 
de protection et de mise en valeur des paysages. « .. Sur des territoires remarquables par leur intérêt 
paysager, définis en concertation avec les collectivités territoriales concernées, l’État peut prendre des 
directives de protection et de mise en valeur des paysages ». 
Les directives ont pour objet, à la fois la mise en valeur des éléments caractéristiques matériels ou 
immatériels, constituant les structures d’un paysage, et en même temps la mise en place d’une 
démarche de projet qui réunit l’ensemble des acteurs locaux agissant sur ce paysage. 
 
Le décret no 2007-21 du 4 janvier 2007 portant approbation de la « Directive de protection et de mise 
en valeur des paysages des Alpilles » est paru au Journal officiel du 6 janvier 2007. 
 
Les Alpilles sont le premier territoire en France à bénéficier d’une « Directive de protection et de mise 
en valeur des paysages ». 
Cette directive a pour objet d’offrir à chacun des partenaires des références pratiques permettant 
d’ajuster leurs projets pour façonner plus harmonieusement leurs multiples actions et de garantir, tout 
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en accompagnant l’évolution, une meilleure protection et mise en valeur des paysages des Alpilles. 
 
La directive comporte 3 orientations: 
1. Maintenir les éléments linéaires marqueurs du paysage sur tout le pourtour du massif 
Plusieurs alignements de platanes sont inscrits dans la DPA et concernent la commune de Mas-Blanc 
des Alpilles le long de la RD 99. 
2. Protéger l’aspect naturel du massif et les espaces ouverts emblématiques des Piémonts. 
La commune de Mas-Blanc des Alpilles est concernée par les paysages naturels remarquables de la 
DPA. La mission de transcription de la DPA en a déterminé les contours ainsi que des paysages naturels 
construits. 
3. Préserver la qualité des espaces bâtis. 
La DPA insiste sur les orientations suivantes : 
- Les extensions de l’urbanisation devront se faire dans le respect des structures paysagères : réseau 
hydrographique, réseaux hydrauliques, alignements d’arbres remarquables, haies traditionnelles. Leur 
volumétrie devra se définir dans le cadre d’une échelle compatible avec la silhouette des villages, mas 
ou maison de maître traditionnels. 
- L’implantation de terrains de camping et de caravaning devra obéir aux mêmes règles que celles qui 
concernent l’urbanisation (dans les zones où elle est autorisée). 

1.6 Les autres dispositions 

 

1.6.1 SDAGE 

Issu de la loi sur l’eau du 03 janvier 1992, le Schéma Directeur d’aménagement et de Gestion des Eaux 
(SDAGE) est un document de planification qui fixe pour chaque bassin hydraulique métropolitain les 
orientations fondamentales d’une gestion équilibrée de la ressource en eau. 
 
Le SDAGE Rhône-Méditerranée 2010-2015 est entré en vigueur le 17 décembre 2009. Il définit les 
grandes orientations de la politique de l’eau sur les bassins de Rhône-Méditerranée. Le SDAGE est 
approuvé par le Préfet coordonnateur de bassin. Il détermine des orientations et des objectifs que 
l’administration doit intégrer dans son processus de décision. 
 
D’un point de vue juridique, le SDAGE est opposable à l’administration (Etat, collectivités locales et 
établissements publics), mais pas aux tiers. En effet, la loi sur l’eau n’envisage de relation pour le 
SDAGE qu’avec « les programmes et les décisions administratives ».  
Dans ce cadre, personne ne peut se prévaloir de la violation du SDAGE par un acte privé. Par contre, 
toute personne peut contester la légalité de la décision administrative qui accompagne cet acte, ou 
toute décision administrative qui ne prend pas suffisamment en considération les dispositions du 
SDAGE. 
 
La commune de Mas-Blanc des Alpilles étant incluse en totalité dans le périmètre du SDAGE Rhône-
Méditerranée 2010-2015, le PLU doit lui être compatible, notamment au titre de la prise en compte 
de ses orientations fondamentales. 
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Par ailleurs, le PLU du Mas-Blanc anticipe les dispositions du projet de SDAGE 2016-2021 du bassin 
Rhône-Méditerranée en s’appuyant: 

• « sur une analyse des impacts sur l’eau et les milieux aquatiques dans le respect de l'objectif 
de non dégradation des masses d'eau et des milieux naturels concernés » ; 

• « sur une analyse de l'adéquation entre les aménagements envisagés, les équipements 
existants et la prévision de besoins futurs en matière de ressource en eau » 

 

1.6.2 Schéma Régional de Cohérence Ecologique 

Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur est un 
des outils de la déclinaison régionale de l’objectif rappelé dans la Stratégie Nationale pour la 
Biodiversité 2011-2020, à savoir : « construire une infrastructure écologique incluant un réseau 
cohérent d’espaces protégés (objectif 5 de l’orientation stratégique B) ».  
L’un des principaux objectifs (visés à l’article L.371-1 du Code de l’Environnement) de cette Trame 
Verte et Bleue est de maintenir des « continuités écologiques » permettant aux espèces de se déplacer 
dans l’espace et dans le temps, notamment pour répondre aux évolutions à court terme (sociales et 
économiques) et à très long terme (changement climatique).  
La réalisation de cet objectif de conservation passe par l’identification des continuités écologiques 
susceptibles de garantir les échanges vitaux entre populations (animales et végétales) et la proposition 
d’un plan d’action stratégique. 
 
Le SRCE PACA met en avant deux éléments majeurs qui doivent être pris en compte dans le cadre du 
PLU : 

1. Un atlas cartographique qui spatialise les composantes écologiques (réservoirs de biodiversité 
et corridors écologiques) à une échelle du 1/100 000 qui doivent être retranscrites notamment 
dans les documents de planification. 

 
Néanmoins, il s’avère qu’en l’état actuel, le SRCE PACA ne présente aucune composante 
écologique sur le territoire de Mas Blanc des Alpilles (ni réservoir de biodiversité, ni corridor 
écologique, ni trame aquatique). Cela indique que la commune n’est concernée par aucune 
composante d’enjeu régional. Cela ne la dédouane pas de réaliser une étude des continuités 
écologiques sur son territoire. 

 
2. Un plan d’action qui présente 5 grandes orientations stratégiques permettant d’intégrer les 

enjeux liés aux continuités écologiques dans l’ensemble des grandes politiques publiques 
régionales. 
 
Dans ce plan d’action, plusieurs actions ont un lien direct avec la planification et les PLU : 

a. ACTION 1. Co-construire la trame verte et bleue à l'échelle des documents 
d’urbanisme SCoT, PLU, PLUI, cartes communales 

b. ACTION 2. Maîtriser une urbanisation pour des modes de vie plus durables 
c. ACTION 3. Transcrire dans les documents d’urbanisme les objectifs de préservation et 

de remise en état des continuités grâce aux sous-trames identifiées dans le SRCE 

 
 

5 



Rapport de présentation – Plan Local d’Urbanisme de Mas-Blanc des Alpilles - 13 
 

d. ACTION 4. Développer de nouvelles formes urbaines et gérer les espaces de 
respiration 

e. ACTION 13. Valoriser les fonctionnalités écologiques potentielles de l’agriculture 
 
L’ensemble de ces actions trouvent une résonnance dans le PLU et dans l’ensemble de ces pièces 
constitutives. Les enjeux liés aux continuités écologiques ont été intégrés.  
Au final, le PLU de Mas-Blanc des Alpilles présente :  

1. Un diagnostic des continuités écologiques, réalisé avec des phases de vérité terrain et il est 
présenté dans l’EIE (rapport de présentation). 

2. Ce Diagnostic a permis d’identifier la trame verte et bleue du projet de PLU de la commune, 
aussi bien dans son PADD, que dans son zonage, son règlement et son surzonage. 

L’objectif de ce travail a bien été d’identifier, de spatialiser et de protéger les composantes écologiques 
permettant notamment aux espèces de se déplacer entre le massif des Alpilles et la plaine agricole au 
Nord, mais également de pouvoir se déplacer d’Est en Ouest le long du canal des Alpilles. 
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2 Les choix retenus pour établir le Projet d'Aménagement et de 
Développement Durable 

 
 
Le travail conduit pour l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme a permis aux élus d’approfondir leur 
stratégie politique et les décisions à prendre pour la conduite du projet. Le projet d'aménagement et 
de développement durable relate le contenu de cette importante phase de mise en œuvre du PLU. 
 
Les choix de la commune se sont précisés au cours des études, ils sont fondés sur : 
• les constats établis sur l'ensemble du territoire, issus du diagnostic stratégique 
• un objectif de développement cohérent et ajusté aussi bien au contexte socio-économique qu'aux 
caractéristiques du territoire. 
• l’analyse de l’Approche Environnementale de l’Urbanisme préalable à la démarche de PLU 
• les études diverses sur la DPA, notamment celles  destinées à préconiser les mesures adaptées à 
son application précise sur le territoire 
• les études techniques à disposition (eaux usées, eau potable, eaux pluviales) 
 
Le diagnostic ainsi que le PADD ont été élaborés avec le souci majeur de répondre aux besoins des 
habitants et futurs habitants dans leur vie quotidienne. 
 

2.1 Identité et dynamique du territoire communal 

 
• Identité 
Le village doit son identité actuelle à sa situation géographique et à son histoire : un village de 
1,5km2de surface, au développement récent au nord du Massif des Alpilles, le long d’une voie de 
passage, la RD99 

 
• Enjeux 
Les enjeux du développement raisonné de Mas-Blanc des Alpilles tiennent  à la nécessité politique de 
gérer la croissance de la commune de manière maitrisée adaptée à l’échelle du territoire tout en 
s’assurant de la pérennité de l’école communale. 
La commune de Mas-Blanc des Alpilles dispose d’importantes activités agricoles que le PLU doit 
permettre de mettre en valeur et d’assurer leur conservation. 
Un des enjeux est également de donner un véritable statut aux zones NB « de campagne », des zones 
urbanisées quasiment toutes desservies par les réseaux publics. 
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• Objectifs généraux 
Dans son projet d'aménagement et de développement durable, la commune a précisé les objectifs et 
les orientations générales qui impulsent les  orientations stratégiques pour répondre aux enjeux  
concernant :  
1. Les espaces naturels : 
- reconnaître et entretenir les espaces naturels sensibles, accompagner leur fréquentation et leur 
occupation afin d’en préserver la qualité et la biodiversité (y compris la fonctionnalité), notamment en 
limitant la consommation d’espace tout en permettant une gestion adaptée à leur bonne tenue. 
- protéger les paysages naturels remarquables qu’ils soient ou non décrits dans la DPA 
- favoriser le séjour et la pratique touristiques dans le respect du territoire et perpétuer les traditions 
2. Les espaces agricoles : 
- protéger les activités agricoles et favoriser leur développement 
- préserver le milieu naturel lié aux activités agricoles en matière de biodiversité ainsi que les paysages 
associés (DPA) 
- contrôler et accompagner les occupations et activités compatibles avec la qualité des terres agricoles 
 
3. Pour le village et ses extensions, 
- Pour le cœur du village : maintenir une attractivité commerciale du quotidien ainsi que les services 
publics nécessaires, notamment l’école. 
- Pour « les extensions », rééquilibrer l’offre de logements en partie avec la construction de logements 
locatifs privés ou sociaux, et en proposant de « l’accession sociale » afin de mettre en place un 
parcours résidentiel complet au bénéfice de la population et surtout des jeunes du village et des 
personnes âgées. Il s’agit aussi de permettre aux propriétaires de pavillons de bénéficier de droits à 
construire supplémentaires propices à la réalisation d’agrandissements de  leur logis ou de 
constructions supplémentaires. 
- Pour les lotissements existants : harmoniser les règles successives : la règle du lotissement puis celle 
du POS qui ont donné des situations hétérogènes. 
- Renforcer les possibilités d'échanges et le maillage des déplacements en modes doux (piétons, cycles) 
et participer à la réduction des émissions de polluants atmosphériques (dont les gaz à effet de serre). 
- Intervenir dans l'organisation générale et la forme du développement, sur la qualité des espaces 
publics et des  équipements, autant d’éléments de confort de la vie quotidienne, ainsi que sur la 
localisation et les typologies d'habitat,... 
- Apaiser la traversée du village par la RD99 par un traitement adéquat et des espaces publics de 
qualité. 
 
 
 
 
 

2.2 Les choix effectués pour les espaces naturels et les espaces agricoles 

La commune a organisé ses choix autour des orientations suivantes : 
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• Reconnaître les limites franches du territoire entre espaces construits et espaces naturels et 
agricoles. Ce qui a suscité un débat avant l'adoption d'une logique d'aménagement cohérente, basée 
sur des limites physiques (gaudres, routes, urbanisation existante) ; 
• Mettre en œuvre les actions et prescriptions nécessaires à la protection des ressources naturelles(en 
particulier l’eau) et à la prévention des risques et nuisances(en particulier inondation, incendie et 
nuisances sonores) ; 
• Mettre en exergue les éléments patrimoniaux et touristiques : mas agricoles, chapelle St Lambert, 
trame urbaine originelle du village, création d’une piste modes doux le long du Chemin de Rousty pour 
se rendre dans le massif ; 
• Préserver et mettre en valeur les grands paysages à travers les prescriptions de la DPA (paysages 
naturels remarquables) ; 
• Reconnaître pour leur rôle en faveur du maintien et du renforcement de la biodiversité, les massifs 
boisés et les activités agricoles ; 
• Valoriser les terres agricoles et accompagner la prospérité de l’agriculture. 
 
L'ensemble de ces axes structurants du PADD sont issus des réflexions menées par le conseil municipal 
et la commission d'urbanisme autour des démarches de conseil qui ont œuvrés tout au long de la 
démarche de construction du PLU. L’AEU, qui a été initiée en amont de l’élaboration du PLU, a permis 
notamment de faire émerger les grands enjeux environnementaux auxquels le PLU devrait répondre. 
Ils sont intégrés au cœur du PADD proposé. 

2.3 Les choix effectués pour le village : 

Pour bâtir le PADD sur les questions du développement de la zone urbaine la commune a débattu :  
- des réalités sociales et économiques 
- des évolutions sociétales (desserrement des ménages, vieillissement, emprise de la voiture, …) 
- des limites actuelles du village et de ses extensions contemporaines, en particulier des zones NB du 
Plan d’Occupation des Sols desservies par les réseaux 
 
La commune affirme sa volonté pour le centre du village comme pour ses extensions de rechercher 
une organisation spatiale globale qui favorise le vivre ensemble et l’attractivité du cœur de village 
(commerces, équipements, …) et elle organise ses choix autour des orientations suivantes : 

- favoriser les cheminements entre les extensions et le cœur de village pour les piétons et les 
cycles et depuis la piste existante au nord. 

- diversifier l’offre en logements pour permettre aux jeunes du village de se maintenir et 
d’accueillir de nouveaux ménages pour pérenniser l’école communale et les commerces. 

- harmoniser l’aspect extérieur des constructions des lotissements qui ont été gérées à travers 
différents règlements ces 10 dernières années (règlement de lotissement puis règlement du 
POS) 

- reconnaître la structure du village ancien le long de la RD99 et autour de la place de la mairie 
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3 Les orientations d'aménagement et de programmation 
 
Les orientations d'aménagement et de programmation, assorties de leurs schémas d'aménagement, 
viennent préciser les intentions de la commune affirmées dans le Projet d’Aménagement et de 
Développement Durable (PADD), conformément à l'article L.123-1 du code de l'urbanisme. 
Proposées dans les zones destinées à l'urbanisation, leurs principes orientent zonage et règlement. 
Elles s'attachent à définir les grandes lignes des réalisations d'espaces publics et d’une intégration 
paysagère de qualité ainsi que l’ordonnancement et la programmation des constructions. 
La commune a décidé de l’élaboration de quatre orientations d'aménagement : 
 

3.1 Les choix d'orientations d’aménagement et de programmation du secteur 5 

L'orientation d'aménagement et de programmation du secteur est comprise entre la rue du 
lotissement des Hyades et la piste cyclable. 
- Elle cherche prioritairement à organiser l’urbanisation de ce secteur, quasiment libre de toute 
construction et stratégique pour le développement futur de la commune par sa proximité du cœur du 
village (équipements publics) et son environnement urbanisé. 
- Le schéma réalisé indique la disposition et la typologie des bâtiments à construire, l’implantation 
proposée favorisant de larges ouvertures visuelles sur le massif des Alpilles. Il explique également 
l'organisation des dessertes (qui faciliteront l’intervention des secours en cas de besoin) et espaces de 
stationnement. 
- Ce secteur est très intéressant car il constitue un écrin agricole enchâssé dans l’urbain ; son 
urbanisation doit donc intégrer sa dimension agricole et ses qualités paysagères : le parti est de 
proposer le maintien au sud du secteur des terrains non bâtis, constituant un écrin préservé destiné à 
la poursuite des pratiques agricoles de petit maraichage déjà présentes et le position d’un espace 
public paysager sur le plus long terme. Cet « écrin » constituera également une zone de calme, mais 
aussi de voies douces sur le secteur, favorisant ainsi l’évitement du recours à la voiture pour les 
habitants du quartier. 
-  Le principe d’urbanisation de parcelles en lanière autour d’une voie de desserte interquartiers a pour 
but de favoriser une densification potentielle dans le temps avec des principes d’implantation 
permettant cette évolutivité. De plus, la forte limitation de la vitesse et du stationnement longitudinal 
sur cette voie contraindra l’utilisation de la voiture, et permettra donc de réduire les émissions sonores 
et les émissions de polluants atmosphériques, tout en réduisant le risque Transports de Marchandises 
Dangereuses. 

3.2 Les choix d’orientations d’aménagement et de programmation du secteur 4 

L'orientation d'aménagement et de programmation du secteur 4 situé à l’ouest du chemin Pavillon 
concerne des terrains maitrisés par la commune en zone UB du PLU. 
- l’OAP cherche prioritairement à organiser l’urbanisation de ce secteur, libre de toute construction et 
stratégique pour permettre de répondre aux problématiques de diversification de l’offre en 
logements.- la parcelle étant communale, la municipalité maitrise le rythme de son urbanisation qui 
sert de « réservoir » stratégique pour l’accueil de nouveaux habitants. 
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- Le schéma indique la disposition et la typologie des bâtiments attendus, leur implantation favorisant 
de larges ouvertures visuelles sur les Alpilles. Il explique également l'organisation des dessertes (qui 
faciliteront l’intervention des pompiers en cas de besoin, notamment la continuité piétonne en lien 
avec la parcelle 43), et espaces de stationnement. 
- La continuité piétonne permettra de favoriser les modes de déplacement doux et favorisera ainsi la 
diminution du recours à la voiture. 
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4 Objectifs démographiques proposés dans le PADD et les réponses 
apportées par le PLU en terme  de constructions de logements 

4.1 Les données et les tendances 

Le diagnostic territorial a mis en évidence une croissance démographique particulièrement forte 
depuis les années 75.  
 
On peut observer au cours des 40 dernières années 4 périodes démographiques :  
- 1968-1975 : période de stagnation de la population (+3 habitants) qui correspond avec 139 
habitants à la population « historique ».  
- 1975-1990 : période de hausse importante et longue de la population (+ 209 habitants soit en 
moyenne + 14 habitants par an pendant 15 ans).  
- 1990-1999 : période de relative stagnation, (+22 habitants soit +2 habitants par an pendant 9 ans).  
-1999-2009 : dernière période de hausse importante (+137 habitants soit 14 habitants par an 
pendant 10 ans).  
La commune de Mas-Blanc se caractérise par une forte et irrégulière augmentation de sa population 
depuis 1968. 
En résumé :  
- Population en forte augmentation irrégulière depuis quarante ans (+371 habitants) 
- Solde naturel positif, les migrations assurant l’essentiel de l’apport de population 
- Densité de population forte liée au territoire exigu et à la hausse de la population,  
- Population jeune même si la tranche des 15-29 ans est en léger retrait 
- Forte attractivité résidentielle due à des facteurs exogènes (accessibilité, proximité, coûts 
immédiats,  …)  
- Faible desserrement des ménages sur la dernière période intercensitaire 
 

4.2 Les objectifs qualitatifs et quantitatifs 

 
Comme le préconise le PADD, il est important de poursuivre un développement maitrisé de la 
commune afin de conserver le niveau des équipements publics (école, cantine,…) sans pour autant les 
saturer.  
Le PLU se doit de répondre aux besoins en logements de la population actuelle et future. Le diagnostic 
a identifié les thèmes du logement et de la mixité sociale comme des enjeux prioritaires du PLU. Il a 
également mis en avant la nécessité de mettre en place un « parcours résidentiel » efficient, en 
particulier en proposant des logements de petite taille correspondants aux besoins des jeunes et des 
anciens. 
En conséquence, la nécessité de diversifier les types de logements est également apparue en 
proposant des logements en location à des prix accessibles, la construction de logements 
« intermédiaires » et en accession sociale et libre. 
 
 

4.3 Les préconisations et prescriptions du PLU 
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Pour préserver l’école tout en respectant l’échelle de la commune de Mas-Blanc des Alpilles. Les élus 
ont intégré à la réflexion du PLU la création de 2 logements supplémentaires par an, soit environ 4 
habitants en moyenne supplémentaire. Le desserrement des ménages est faible à Mas-Blanc, 
l'hypothèse est donc que la production de logements bénéficiera à l'accueil d'une nouvelle population. 
A l’horizon des 15 ans qui suivront l’approbation du PLU et selon la volonté politique, la commune de 
Mas-Blanc compterait une trentaine de logements supplémentaires. 
 
Pour permettre la réalisation des projets correspondants et pour atteindre les objectifs quantitatifs et 
qualitatifs en termes de parcours résidentiel et de diversité de l'offre, un dispositif réglementaire 
adapté est mis en place. Il se caractérise par un travail fin sur les règles de formes urbaines permettant 
de garantir la mise en œuvre de typologies de constructions diversifiées allant du petit collectif au 
logement individuel. Dans cet ensemble, la question des petits logements est posée clairement. Les 
dispositions réglementaires veillent également, en s'inscrivant dans une démarche de développement 
durable à une gestion économe de l'espace combinée avec la qualité des ensembles résidentiels, en 
particulier par l'articulation des dispositions réglementaires des articles 9, 10, 13. La présentation 
détaillée des dispositions est explicitée plus loin dans la justification des choix retenus pour le 
règlement. Les solutions proposées pour permettre la production du nombre de logements sus 
évoquée sont :  

- L’augmentation des droits à bâtir dans les ensembles pavillonnaires 
- L’urbanisation planifiée et maitrisée des terrains disponibles avec des orientations 

d’aménagement et de programmation, une zone à urbaniser pour l’avenir. 
- La maitrise foncière communale de certains terrains pour en maitriser le programme et la 

planification 
 
Des solutions sont également proposées dans le PLU pour faire évoluer la qualité des logements, afin 
de répondre aux besoins d’un parcours résidentiel complet : 

- les orientations d’aménagement et de programmation développent des programmes avec des 
typologies de logements : intermédiaire, individuel groupé ou collectif avec une part de locatif 
social à intégrer dans la programmation finale. 

 
Compte tenu des enjeux de mixité sociale, "proposer un habitat pour tous" et les tensions sur le 
marché immobilier, la commune lance la réhabilitation de 6 logements communaux à loyers adaptés 
et a instauré le droit de préemption urbain sur les zones urbaines et à urbaniser du PLU. 
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Zone du PLU Potentiel de logements - PLU 

UA : cœur de village 0 logement 

UB : zone périphérique 31 à 33 logements 

UB lotissements 0 logements 

Ancienne zone NB au nord de la 
RD 99 

4 à 6 logements 

OAP Ecrin (ancienne zone UD) 14 logements 

OAP Terrain communal (ancienne 
zone NC) 

13 logements 

UT 5 à 6 logements 

2AU 0 logement (potentiel de 5 
logements long terme) 

Npnc 0 

Npnr 0 

A 0 

TOTAL 34 à 38 logements 
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5 Les choix retenus pour la délimitation des zones 
 
• Conformément aux choix énoncés dans le PADD, la commune affirme dans le zonage : 

- des espaces naturels à préserver au nord de la commune, 37,2 % du territoire 
- des espaces agricoles à valoriser à l’est et aussi au nord (espaces agricoles de qualité inscrits 

en ND au POS), qui représentent 59,1% du territoire communal 
- des zones urbaines et à urbaniser, qui se concentrent pour représenter 3,7 % du territoire 

communal 
 
• Conformément à la Directive de Protection et de Mise en Valeur des Paysages des Alpilles, des 
zonages spécifiques ont été inscrits pour transcrire la directive à l’échelle du PLU. 
 
 
 

5.1 Les constats de l’évolution du zonage par rapport au POS de 1983 

 
Pour le calcul des surfaces du POS, les zones NB ont été comptées à part et les zones NA ont été incluses 
dans la zone AU dans le tableau. 
 

Zones PLU (POS) 
POS PLU EVOLUTION 

Surface (ha) % Surface (ha) % Surface (ha) % 
U (UD) 12,26 7,9% 29,61 19,0% +17,35 141,5% 
AU (NAU+NAF) 7,02 4,5% 1,38 0,9% -5,64 -80,3% 
A (NC) 99,1 63,7% 98,25 63,1% -0,85 -0,9% 
NB 18,16 11,7% 0 0,0% -18,16 -100,0% 
N (ND) 19,03 12,2% 26,38 17,0% +7,35 38,6% 

 
Globalement, le tissu « artificialisable » (UD+NAU+NAF+NB) pour le POS et U+AU pour le PLU) 
diminue donc de 6,5 hectares (soit 4% du territoire communal), ce qui représente une diminution 
relative de 17 %, allant dans le sens demandé par le Grenelle de l’Environnement et la loi ALUR, 
visant à maîtriser et diminuer la consommation de l’espace et l’artificialisation des territoires. 
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Cartes de synthèse des zonages du POS et des zones du PLU 
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5.2 Le village et ses extensions actuelles : les zones urbaines 

Le constat des contours de l'urbanisation actuelle s'est traduit dans le zonage PLU par le classement 
en zones U. 
La zone urbaine représente près de 30 ha, soit 19% de la superficie communale. Les zones urbaines 
augmentent de plus de 17 ha (+141 %) par rapport au POS de 1982, Cette progression s’explique par 
l’intégration dans l’enveloppe urbaine des zones NB, largement construites depuis le POS et desservies 
par les réseaux publics. 

5.2.1 La zone UA : tissu dense en ordre continu 

La zone UA représente près de 2ha soit plus 7% de la zone urbaine. 
Elle correspond au centre du village, classé en UD au POS, comme pour les lotissements plus récent. 
La création de cette zone de centre de village a pour objectif d’affirmer la trame ancienne du village, 
qui est également le centre actif de la commune. 
Son règlement décline les principes d’alignement et de continuité du bâti par rapport aux emprises 
publiques et aux limites séparatives.  

5.2.2 La zone UB 

La zone UB couvre une surface de 16 ha soit 55% de la zone urbaine. La zone UD du POS (12 ha) a 
augmenté du fait de l’intégration des zones NB du POS à l’est de la zone UD jusqu’au chemin Pavillon. 
Cette zone couvre les lotissements de la zone UD du POS et exclut la zone UD au nord de la piste 
cyclable et le cœur de village classé en UA dans le PLU. 

La zone UB concerne les secteurs situés en périphérie directe du centre ancien du village. Elle est 
essentiellement constituée d’habitations individuelles situées dans des ensembles pavillonnaires. Les 
droits d’occupation du sol ont été majorés dans le PLU afin de permettre une certaine intensification 
de ces tissus parfois lâches. Les règles ont été harmonisées, en particulier sur les clôtures qui avaient 
été modifiées successivement entre les règlements de lotissements et celui du POS. 

5.3 La zone UT 

La zone UT couvre une surface de 11,4 ha soit 39% de la zone urbaine. 
La zone UT est une zone urbaine, desservie par les réseaux publics, qualifiée de transition entre la zone 
urbaine et les espaces naturels et agricoles. Elle concerne les secteurs faiblement urbanisés situés au 
sud de la RD99, à l’est du chemin Pavillon et au nord de la piste cyclable. Elle est essentiellement 
constituée d’habitations individuelles en ordre discontinu. Les droits d’occupation du sol sont encadrés 
par une emprise au sol de 15% afin de maitriser le développement urbain sur des secteurs sensibles 
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d’un point de vue paysager et des risques (ruissellement collinaire, …) 
Cette zone correspond à d’anciennes zones NB du POS desservies par les réseaux et une zone UD du 
POS au nord de la piste cyclable. 

5.4 Développement - La zone à urbaniser – AU 

La zone à urbaniser représente près de 1,4ha, soit 0,9% de la superficie communale. Elle correspond à 
une zone NB du POS, non desservie par les réseaux à l’est de la zone urbanisée. Cette zone présente 
peu d’enjeux écologiques, et se situe en continuité avec l’enveloppe urbaine existante. Elle présente 
donc une opportunité intéressante du point de vue environnemental. 

La zone d’urbanisation future diminue donc de plus de 5,6 ha entre le POS de 1982 et le PLU, soit une 
diminution de plus de 80%. Ceci s’explique par la suppression des zones NAF et NAU, classées en zones 
naturelles et agricoles. 

Les modalités d’urbanisation seront définies par une modification ou révision du document 
d’urbanisme.  
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5.4.1 Planification des ouvertures à l'urbanisation 

Le Plan Local d’Urbanisme de Mas-Blanc des Alpilles a vocation à être un véritable outil au service du 
développement maitrisé de la commune. 
Ainsi, la « boite à outils » de l’urbanisme a été mobilisée afin de proposer des solutions règlementaires 
adaptées aux différentes situations. 
En fonction des caractéristiques de chaque zone, des équipements et dessertes présents ou à créer, 
des caractéristiques du développement, l'ouverture à l'urbanisation sera échelonnée et, pour certains 
secteurs, elle est projetée au delà des 10 prochaines années. 

Les propositions faites permettront d’organiser et de planifier le développement, d'ouvrir des 
possibilités en tenant compte des potentialités des différents secteurs concernés. En contrepartie, le 
PLU édicte des prescriptions pour engager les évolutions : 
- terrains disponibles pour des opérations immédiates, insérés dans les zones U, avec orientations 
d’aménagement et de programmation lorsque cela est nécessaire et une politique de maitrise du 
foncier est engagée par la commune pour accompagner la plupart des opérations à venir. 
- procédure de modification/révision ultérieure du PLU pour les secteurs peu ou pas desservis, à 
urbaniser à moyen-long terme. 

L'amélioration de la desserte en eaux usées à l'est du territoire urbanisé et à urbaniser est d'ores et 
déjà planifiée par la communauté de communes de la Vallée des Baux-Alpilles, compétente en matière 
d'assainissement eaux usées. Ces travaux d'extension sont subventionnés par le Conseil 
Départemental au titre de l'Aide aux communes et devraient démarrer sur le chemin Pavillon vers le 
nord, et vers l'est (vers le Petit Mas Blanc) (cf plan ci-dessous) en fin d'année 2016. 
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5.5 Espaces naturels et territoire agricole 

Le zonage agricole (A) couvre les espaces à vocation agricole et les espaces naturels correspondent au 
zonage N. L’ensemble de ces espaces, à priori rendu inconstructibles par le PLU (excepté dans le cas 
de certaines dérogations spécifiques), permettent le maintien des fonctionnalités écologiques de Mas-
Blanc dans son territoire communal, mais aussi vis-à-vis des territoires voisins, notamment sur la partie 
sud où les deux secteurs naturelles permettent à minima une continuité forestière en pas japonais 
particulièrement favorables aux espèces d’oiseaux et de chiroptères concernés. 

5.5.1 Zone A 

La zone agricole représente plus de 98 ha, soit plus de 63% de la superficie communale. Elle a diminué 
de 0,85ha, soit une baisse de 0,9 % entre le POS et le PLU. 
Cette diminution s’explique par :  

- la transcription de la directive paysagère des Alpilles qui augmente la zone naturelle dédiée 
aux paysages naturels remarquables 

- le classement en zone UB d’une parcelle NC du POS, parcelle communale concernée par une 
orientation d’aménagement et de programmation 

Cependant, une partie de la zone NAU du POS a été classée en zone agricole dans le PLU. 

5.5.2 Zone N 

La zone naturelle représente environ 26,4 ha, soit 17% de la superficie communale. Elle a donc 
augmenté de 7,3 ha soit 38% d’augmentation. 
Cette évolution est principalement due à l’inscription de zones NAF et NAU en zones naturelles, 
concernées par la directive paysagère des Alpilles, mais aussi à l’augmentation de la zone naturelle sur 
des zones NC du POS en lien avec la transcription de la directive paysagère ? 

La zone N est subdivisée en 2 secteurs : 
• La zone Npnr qui inclut les zones ND, NAF et NAU du POS inscrites en paysages naturels

remarquables de la DPA pour 25 ha soit 95 % de la zone naturelle. Elle comprend les 2 collines
de Saint Lambert et de Bigot

• La zone Npnr de 1,3 ha (5% de la zone naturelle) qui correspond à la zone NAU du POS, bâties
et donc inscrites en paysages naturels construits dans le cadre de la transcription de la
directive paysagère des Alpilles.
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5.5.3 La suppression des zones NB du POS 

Les zones NB du POS de Mas-Blanc des Alpilles ont été 
supprimées dans le Plan Local d’Urbanisme conformément à 
la législation en vigueur.  

Les zones NB de la commune ont été classées dans le PLU : 
- en zone UB pour les secteurs urbanisés à proximité du 

centre du village (à l’ouest du chemin Pavillon), 
desservis par les réseaux publics qui ont vocation à se 
densifier 

- en zone UT pour les secteurs desservis par les réseaux 
publics au sud de la RD99 et à l’est du chemin Pavillon 
qui ont vocation à maintenir une transition entre la 
zone urbaine et les espaces agricoles et naturels 

- en zone AU2 pour les secteurs non desservis par les 
réseaux qui ont vocation à s’urbaniser à moyen/long terme suite à une modification/révision 
du document d’urbanisme. 

5.5.4 Tableau de synthèse des zones du PLU 

Zones Superficie (ha) 
Pourcentage 

superficie 
par zones 

Pourcentage  
superficie 
communal 

Commune 155,62 
Zone urbaine 29,61 - 19,0% 
UA 1,94 7% 1,2% 

UB 16,26 55% 10,4% 

UT 11,41 39% 7,3% 
Zone à urbaniser 1,38 - 0,9% 
AU2 1,38 - 0,9% 
Zone agricole 98,25 - 63,1% 
A 98,25 - 63,1% 
Zone naturelle 26,38 - 17,0% 
Npnr 25,1 95% 16,1% 
Npnc 1,28 5% 0,8% 
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6 Les choix retenus pour le règlement 

6.1 Les zones urbanisées et à urbaniser 

6.1.1 Les zones urbaines 

• Le règlement des zones U distingue :
- la zone UA, qui concerne le bâti le plus ancien et le plus dense du village de Mas-Blanc des Alpilles et 
qui comprend la majeure partie des équipements et services collectifs, 
- la zone UB, qui délimite la périphérie du centre ancien avec des extensions urbaines de type 
lotissements pavillonnaires 
- la zone UT, qui délimite une zone de transition entre la zone urbaine et les espaces naturels et 
agricoles 

• En zone UA, afin de conserver les caractéristiques du tissu bâti du centre ancien de Mas-Blanc des
Alpilles : 
- les implantations en ordre continu et à l'alignement des voies sont la règle 
- l’emprise au sol et le Coefficient d’Occupation des Sols ne sont pas réglementés 
- l’article 11 a fait l’objet d’un travail commun avec le CAUE13 et l’architecte des bâtiments de France. 
Il insiste sur le maintien d’une architecture typique des Alpilles : sobriété, respect de 
l’ordonnancement des façades, toitures 2 pentes, … 

• Le règlement de la zone UB permet une uniformisation des règles entre les lotissements avec des
gabarits modifiés et une densification de certains secteurs anciennement NB du POS. 
La constructibilité est règlementée à partir de la notion de gabarit : emprise au sol, hauteur et espaces 
libres. 

• Le zonage UT correspond à une zone urbaine de transition qui a la particularité d’avoir une emprise
au sol plus faible (15%) pour limiter la constructibilité, limiter l’imperméabilisation de sols en 
particulier dans des secteurs soumis au ruissellement collinaire et l’impact sur les paysages. 

6.1.2 La zone à urbaniser 

La zone AU2 est une zone à urbaniser stricte soumise à modification ou révision du document 
d’urbanisme. Aucun règlement n’est défini pour le moment. Seules les constructions d’intérêt collectif 
peuvent s’y implanter. 
Le règlement permet une évolution du bâti existant à la marge avec une extension de 20% de la surface 
de plancher existante avec un maximum de 200m2 de SDP. 
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• Le règlement de la zone agricole précise que les seules constructions autorisées sont celles :
- qui sont nécessaires à l’exploitation agricole ; 
- qui sont nécessaires aux services publics ou d'intérêt collectif, sauf pour les installations de 
production d'énergie renouvelable qui sont interdites. 
Les affouillements et exhaussements de sols liés à l’activité agricole ainsi que les travaux sur les 
bâtiments faisant l’objet d’un classement en L. 123-1-5 III 2° sont également autorisés. 

• L'emprise au sol, le coefficient d’occupation du sol ne sont pas réglementés.
• Les implantations, sauf extension du bâti existant, respectent un recul minimum de 4 mètres par
rapport à l'alignement des voies publiques, avec un recul depuis les routes départementales inscrit au 
document graphique. 

• L’article 11 de la zone agricole a fait l’objet d’un travail avec le CAUE13 et le PNRA afin que les
constructions agricoles s’insèrent dans le paysage et participent à sa mise en valeur. 

• Le secteur A autorise les constructions nécessaires à l'exploitation agricole, y compris l'habitation en
tant que siège d'exploitation lorsqu'elle est nécessaire à l'activité agricole; les annexes et piscines liées 
à ces habitations. 
Le camping à la ferme est autorisé à proximité immédiate du siège de l’exploitation, sur des terrains 
de moindre valeur agricole, et si leur implantation ne nuit pas au fonctionnement de l'exploitation ou 
à la qualité du site. 
Les hauteurs totales des constructions sont limitées à 9 mètres pour les habitations et à 10m pour les 
autres constructions. 

6.3 Les zones naturelles 

• Le règlement des zones naturelles interdit toutes constructions, aménagements, … sauf ceux
nécessaires aux exploitations agricoles et forestières ou qui sont utiles aux services publics ou d'intérêt 
collectif, à l’exception d'équipement de production d'énergie renouvelable. 
Des restrictions dues à la Directive Paysagère des Alpilles ont été insérées. (Npnr et Npnc). L’ensemble 
de ces règles permet donc le maintien des fonctionnalités écologiques existantes sur ces secteurs et 
devant être préservés dans un souci de fonctionnement écologique global du massif des Alpilles. 

• L'emprise au sol n'est pas réglementée. Les implantations, sauf extension du bâti existant, respectent
un recul de 4 mètres par rapport à l'alignement des voies publiques usuelles.  Les hauteurs à l’égout 
du toit des constructions éventuelles sont limitées à 7m pour les habitations et à 10m pour les autres 
constructions agricoles, mesurée en tout point. 
• L’article 11 de la zone naturelle a fait l’objet d’un travail avec le CAUE13 et le PNRA afin que les
constructions agricoles s’insèrent dans le paysage et participent à sa mise en valeur. 

• La zone Npnr : Les zones naturelles comprises dans les paysages naturels remarquables
Le règlement interdit toute construction nouvelle, y compris les extensions sauf pour les exploitations 
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agricoles ou forestières dont les extensions sont encadrées. 
Les campings, aires naturelles et tout autre dépôt de véhicule (caravane, parc résidentiel, …) sont 
interdits ainsi que les piscines. De fait, la richesse et la fonctionnalité écologique de ces secteurs sont 
totalement préservées de toute incidence négative  dues à des activités humaines (hors accidents). 

• La zone Npnc concerne les zones des paysages naturels construits de la DPA. Elle concerne une
ancienne zone NAU du POS. Le règlement de la zone autorise l’évolution des constructions existantes 
avec des possibilités d’extensions de 20% de la surface de plancher existante sans dépasser les 200m2 
de surface de plancher totale. Ces extensions ne sont pas de nature à remettre en question les 
fonctionnalités écologiques du secteur, au vu de l’existant. 

6.4 Pour l'ensemble des zones 

6.4.1  Accès et voirie 

Pour toutes les zones, le règlement précise que les accès doivent être adaptés à la nature et à 
l'importance des usages qu'ils supportent et des opérations qu'ils desservent et aménagés de façon à 
apporter la moindre gêne et le moindre risque pour la circulation publique automobile, cycliste, 
piétonnière et celle des personnes à mobilité réduite. De plus, les nouvelles voiries ont été élaborées 
de manière à faciliter l’accès de secours en cas de besoin. 

6.4.2  Desserte par les réseaux 

Un zonage d'assainissement eaux usées a été réalisé. L’annexe sanitaire synthétise les enjeux pour le 
PLU. Toute construction doit ou devra être raccordée au réseau public d'assainissement, en zones U 
et AU. 
Les éléments clés liés à l’eau potable sont repris dans l’annexe sanitaire correspondante. 
L’annexe sanitaire eaux pluviales reprend les enjeux de la collecte des eaux pluviales au regard du PLU. 
Une étude complémentaire hydrogéomorphologique complète la connaissance sur le ruissellement 
collinaire (annexe). 

6.5 Les articles 15 et 16 

L’article R*123-9 du Code de l’Urbanisme propose d’inclure 2 articles supplémentaires dans le 
règlement d’un PLU :  
« 15° Les obligations imposées aux constructions, travaux, installations et aménagements, en matière 
de performances énergétiques et environnementales ; 
16° Les obligations imposées aux constructions, travaux, installations et aménagements, en matière 
d'infrastructures et réseaux de communications électroniques. » 
Le Plan Local d’Urbanisme de Mas Blanc des Alpilles n’entend pas réglementer ces domaines. 
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7 Justifications des choix au regard des risques 

7.1 le risque inondation 

La commune a commandé une étude complémentaire de détermination des zones inondables dans le 
cadre de l'élaboration du Plan local d'Urbanisme réalisé en avril 2015. 
Cette étude basée sur une approche hydrogéomorphologique ne détermine pas quantitativement des 
aléas au sens des aléas définis dans le cadre d’un PPRi (croisant les hauteurs d’eau et les vitesses pour 
une occurrence de crue). 
Cette expertise a mis en avant à dire d’expert à partir de la compréhension de la dynamique des 
écoulements en période de crue au travers de critères géomorphologiques et d’occupation des sols, 
des secteurs plus ou moins vulnérables. 
Suivant un principe de précaution et sur la base de cette expertise, la prise en compte dans le zonage 
et le règlement pourrait être la suivante suivant qu’il s’agit de secteurs affectés par les crues des 
Gaudres et les secteurs surtout concernés par le risque pluvial urbain. Ces propositions sont déclinées 
dans les tableaux ci-après. 
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La quasi-totalité du territoire communal est soumis à une vulnérabilité faible. Le règlement indique 
donc que toutes les constructions doivent appliquer un niveau de plancher bas à +0,60m au dessus du 
terrain naturel, sur l'ensemble du territoire communal. 
De plus, dans les secteurs de vulnérabilité modérée et forte, les établissements stratégiques ou 
recevant une population sensibles ne pourront s'implanter et pourront s'étendre sous conditions. Dans 
ces zones, la construction de parking en sous-sol est interdite. De même, les remblais autorisés se 
limitent à ceux nécessaire pour surélevés les bâtiments autorisés. 
Le camping à la ferme est interdit dans la zone agricole A est interdit dans toute zone présentant une 
vulnérabilité. 
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7.2  Le risque feux de forets 

La commune a reçu un porter à connaissance des services de l'État sur le risque feux de forêt en date 
du 23 mai 2014. Ces documents avec les cartographies associées de risque subi et induit ont été 
annexés au Plan Local d'Urbanisme. 
La commune a également reçu une note méthodologique complémentaire en date du 4 avril 2016. 
Selon le courrier accompagnant cette note, les services de l'État indiquent ne pas avoir relevé de 
contradiction entre le projet de Plan Local d'Urbanisme arrêté et soumis à avis des PPA et le contenu 
de cette note.  

7.3 Les autres risques 

Les autres risques comme le risque sismique, retrait-gonflement des argiles, transports de matières 
dangereuses ont également été intégrés dans le document d'urbanisme, l'évaluation 
environnementale développe ces différents éléments. 
Le PAC retrait - gonflement des argiles communiqué par courrier préfectoral du 27 avril 2015 a été 
annexé au PLU. 
Le dossier d'information complet a été également joint en annexe au PLU, suite au courrier préfectoral 
au maire en date du 7 juillet 2015 et de la note synthétique concernant l Transmission d'Information 
au maire (TIM). 
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8 Autres justifications 

8.1 Les Espaces Boisés Classés (EBC) 

Le POS comptait plus de23,1 ha d'EBC soit 14,8% de la commune. 
Les EBC couvraient la colline de Saint Lambert et la colline de Bigot, étant classés en zones ND du POS 
qui ont été transformés en zones naturelles concernés par les « paysages naturels remarquables » de 
la DPA.  

L’ensemble des EBC du POS ont donc été déclassés. L'objectif étant de permettre la gestion de ces 
espaces sans pour autant renier leur vocation naturelle et boisée, qui reste préservée par les 
dispositions du règlement associé. 

Cependant, les alignements d’arbres figurés dans la Directive Paysagère des Alpilles ont été classés en 
Espaces Boisés Classés afin de garantir leur pérennité dans le temps. 

8.2 L123-1-5 II 5° Terrain cultivé à protéger en zone urbaine 

Le diagnostic du Plan Local d’Urbanisme a mis en évidence un secteur à enjeux : terrains constructibles 
du POS (UD), ces parcelles sont à la fois stratégique pour le développement urbain de la commune (à 
proximité immédiate des équipements, commerces et services) mais est également un écrin de 
piémont encore cultivé par 2 exploitations familiales (maraichage). 
Consciente de la nécessité de conserver une partie de cet écrin, la commune a inscrit en terrain cultivé 
à protéger la partie sud des parcelles afin de conserver un cœur agricole dans la ville. 
Une orientation d’aménagement et de programmation vient préciser les modalités d’urbanisation du 
reste des parcelles. 

8.3 Protection au titre des monuments historiques 

Le Plan Local d’Urbanisme de Mas-Blanc des Alpilles respecte les 2 monuments historiques et leur 
périmètre de protection de 500 mètres : le Château de Mas-Blanc et le Mas de Gaudibert. Les 
périmètres sont conservés, dans leur état d’origine. 

8.4 Servitudes d’utilité publique 

Les servitudes d'utilité publique sont créées et rendues opposables par des procédures particulières 
indépendantes du Plan Local d'Urbanisme. 
Le PLU de Mas-Blanc des Alpilles prend en considération l’ensemble des servitudes d’utilité publique 
transmises par les services référents. Le document définitif a été mis au point en collaboration avec 
les services de l’Etat (DDTM13 service territorial d’Arles). 
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La carte ainsi que la liste de ces servitudes sont annexées au PLU (pièces 5.2.). 

8.5 Loi paysage et application de l'article L. 123-1-5 III 2° 

• Dans toutes les zones ou secteurs, il est possible au titre de la loi paysage, (article L. 123-1-5 III 2° du
code de l'urbanisme) d'identifier et de localiser "les éléments de paysage et de délimiter les quartiers, 
îlots, immeubles, espaces publics, monuments, sites et secteurs à protéger, à mettre en valeur ou à 
requalifier pour des motifs d'ordre culturel, historique ou écologique et définir, le cas échéant, les 
prescriptions de nature à assurer leur protection ;" 
• Ces éléments, sont classés dans 2 rubriques pour le PLU de Mas Blanc des Alpilles, et leur liste est
indiquée en annexe du règlement du PLU : 

- Les éléments remarquables du patrimoine bâti : 
Le PADD cite la volonté de « valorisation et de préservation du patrimoine bâti, essentiellement situé 
en milieu agricole : … 
Un travail complet a permis la rédaction de fiches descriptives des différents éléments de patrimoine : 
travail bibliographique et photographique (analyse des photo-aériennes de 1947), rencontres avec des 
personnes ressources de la commune, contacts avec les propriétaires, sélection en commission 
d’urbanisme, … Ces fiches sont en annexes du rapport de présentation. 

- Les éléments remarquables du patrimoine végétal au titre de la préservation des paysages 
(DPA, cône de vue) et de la biodiversité (continuités écologiques) 

Les haies, alignements d'arbres, bosquets, et ripisylves sont des éléments d'intérêt majeur à échelle 
du territoire communal mais également du massif des Alpilles. Tous ces éléments, qu'ils aient une 
vocation à dominante agricole ou naturelle sont à la fois cruciaux pour le fonctionnement écologique 
communal mais également un marqueur fort du paysage des Alpilles. 
De fait, un travail de repérage a été réalisé afin d'identifier les éléments remarquables nécessitant une 
protection spécifique. 
La principale topologie apparue est les haies à vocation agricole (code HA) servant à protéger du vent 
les cultures périphériques. Les éléments qui ont été identifiés l'ont été car ils sont situés en secteur de 
continuité écologique mis en évidence par l'étude trame verte et bleue ou parce qu'ils ont un intérêt 
paysager majeur, notamment dans le cadre de la DPA.  Ces éléments sont généralement composés de 
peupliers ou de cyprès. 

Les haies classées l’ont été à partir de deux paramètres : 
1. L’hétérogénéité des essences et des strates, paramètre le plus favorable au regard des

fonctionnalités écologiques locales. De fait, les haies de cyprès très gérées n’ont que très peu
été retenues.

2. Leur localisation entre les différents massifs boisés identifiés en réservoirs de biodiversité. Les
haies orientées Est-Ouest, présentant le plus petit linéaire et les assolements agricoles les plus
favorables ont donc été retenus.
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Le classement de ces éléments selon les dispositions de l’article L. 123-1-5 III 2° doit permettre leur 
préservation tout en permettant une gestion adaptée à l'évolution de ces milieux, support de 
biodiversité. 

Les fiches présentant ces éléments sont en annexe du Rapport de Présentation. 

8.6 Application de l'article L. 123-1-5 II 5° 

Le diagnostic a mis en évidence le rôle majeur des commerces de proximité situés dans le cœur du 
village. 
Une des orientations du PADD explicite la nécessité de conserver les commerces de proximité présents 
dans le centre du village qui est le cœur des échanges sociaux et commerciaux de la commune. La 
diversité commerciale doit ici être préservée voire développée. Ainsi, il est nécessaire d’éviter que des 
commerces qui animent le village se transforment en logements ou soit abandonnés. 

Pour garantir le maintien du commerce, le PLU impose une vocation commerciale pour les rez-de-
chaussée construits en alignement de certaines voies.  
Les linéaires concernés sont identifiés sur le document graphique du PLU. Conformément aux 
dispositions du L 123-1-5 II 5°, les dispositifs réglementaires visent à identifier et délimiter les voies 
aux abords desquelles doit être préservée ou développée la diversité commerciale. Au-delà du 
repérage, le règlement fixe les prescriptions de nature à assurer cet objectif. En conséquence, la 
vocation des rez-de-chaussée situés en vis-à-vis des sites identifiés doivent, sauf exception être à 
vocation commerciale. 
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9 Les choix retenus pour la transcription de la Directive de 
Protection et de Mise en valeur des Paysages des Alpilles (DPA) 

La transcription de la DPA s’est appuyée sur l’analyse paysagère générale réalisée dans le cadre de la 
mission d’Approche Environnementale de l’Urbanisme et sur le travail du cabinet porteur pour le PNR 
et la DREAL d’une mission de transcription de la DPA auprès des communes concernées par la DPA. 

Le PLU de Mas-Blanc des Alpilles transcrit les 3 orientations de la DPA de la manière suivante : 

9.1 Maintenir les éléments linéaires marqueurs du paysage sur tout le pourtour du massif 

9.1.1 Alignements d’arbres 

Plusieurs alignements de platanes sont inscrits dans les documents graphiques de la DPA sur le 
territoire de Mas-Blanc des Alpilles. Ces alignements d’arbres structurant le paysage et participant 
souvent au confort d’été des habitations ou des usagers le long de la RD99 ont été classés en Espaces 
Boisées Classés. 

9.1.2 Patrimoine routier 

La commune ne dispose pas de patrimoine routier identifié. 

9.1.3 Réseau hydraulique 

Un retrait de 5m de part et d’autre des canaux et gaudres est imposé dans le règlement pour toutes 
les constructions et aménagements dans les zones urbaines et à urbaniser et 10m de recul dans les 
zones naturelles et agricoles afin de préserver les ouvrages et leur gestion ; 

9.2 Protéger l’aspect naturel du massif et les espaces ouverts emblématiques des Piémonts. 

9.2.1 Les paysages naturels remarquables 

Les paysages naturels remarquables, situés sur les zones ND du POS ont été retranscris dans le PLU de 
Mas-Blanc des Alpilles à travers l’appellation « pnr ». Ces paysages concernent les deux collines de 
Saint Lambert et de Bigot. Le zonage « pnr » couvre 25 ha, soit plus de 16% du territoire communal. 

Le contour de la zone Npnr reprend celui définit par le bureau d’études en charge de la transcription 
de la DPA à l’échelle du PNRA en choisissant la variante la plus proche de l’occupation du sol. 
Le règlement interdit toute construction nouvelle, y compris les extensions sauf pour les exploitations 
agricoles ou forestières où les constructions techniques nécessaires à l’exploitation sont autorisées et 
les extensions du siège d’exploitation sont encadrées. 
Les campings, aires naturelles et tout autre dépôt de véhicule (caravane, parc résidentiel, …) sont 
interdits ainsi que les piscines. 
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Les paysages naturels construits sont issus des travaux de transcription de la DPA en amont de 
l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme. Même si inscrits dans un site remarquable d’un point de vue 
paysager, ces secteurs se sont fortement urbanisés. Il convient donc de définir un règlement particulier 
dans le document d’urbanisme. 
Pour le secteur Npnc, sont autorisées les extensions mesurées des constructions à usage d’habitation 
dans la limite de 20% de la surface de plancher existante, et ne doit pas excéder 200m2 de surface de 
plancher totale. Les piscines sont autorisées. L’extension ne doit porter atteinte ni à la préservation 
des sols ni à la sauvegarde des sites, milieux naturels et paysages, ni créer de logement 
supplémentaire. 
Les constructions de ce secteur ont déjà des surfaces de plancher importantes, les extensions seront 
donc possibles mais à la marge. 

9.3 Préserver la qualité des espaces bâtis. 

La DPA insiste sur les orientations suivantes : 

9.3.1 Extensions de l’urbanisation 

« Les extensions de l’urbanisation devront se faire dans le respect des structures paysagères : réseau 
hydrographique, réseaux hydrauliques, alignements d’arbres remarquables, haies traditionnelles. Leur 
volumétrie devra se définir dans le cadre d’une échelle compatible avec la silhouette des villages, mas 
ou maisons de maître traditionnels. » 
Cette orientation a été transcrite à plusieurs niveaux : 

- Le PLU de Mas Blanc des Alpilles prévoit une seule extension de l’enveloppe bâtie actuelle du 
village sur une parcelle communale en continuité de l’existant, soit 5600m2. 

- Les alignements d’arbres définis dans les documents graphiques de la DPA ont été classés en 
EBC, tandis que les haies structurantes du paysage et participant aux continuités écologiques 
ont été classées en L123-1-5 III 2°. 

- La silhouette du village traditionnel est respectée puisque les hauteurs prescrites dans la zone 
UA ne peuvent dépasser celles existantes. De même les hauteurs de la zone UB ne sont pas 
modifiées. 

- Les articles 11 (aspect extérieur des constructions) de toutes les zones du PLU ont fait l’objet 
d’un travail avec le Conseil d’Architecture d’Urbanisme et d’Environnement (CAUE) des 
Bouches du Rhône et du Parc Naturel Régional des Alpilles afin que l’architecture des 
constructions participent à la qualité du paysage. 

9.3.2 Terrains de camping et caravaning 

L’implantation de terrains de camping et de caravaning devra obéir aux mêmes règles que celles qui 
concernent l’urbanisation (dans les zones où elle est autorisée). 
L’implantation de terrains de camping et caravaning est interdit dans toutes les zones définies dans le 
PLU. Seuls des campings à la ferme pourront être prévus dans le cadre législatif dans les zones 
agricoles. 
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10 Les choix de développement au regard des réseaux 

10.1 L’alimentation en eau potable 

La commune de Mas Blanc des Alpilles dispose d’une unique ressource pour son alimentation en eau 
potable, à savoir le forage de La Rode. 

Les besoins futurs en production d’eau potable sur la commune de Mas-Blanc des Alpilles ont ainsi été 
estimés à environ 50 000 m3/an en tenant compte d’une augmentation significative du rendement. 

La production captage de La Rode est suffisante pour subvenir aux besoins de la commune de Mas- 
Blanc des Alpilles dans le cas où l’objectif de rendement Grenelle II est respecté. Les détails sont dans 
le « volet alimentation en eau potable » de l’annexe sanitaire du PLU. 

10.2 Les eaux usées 

Un zonage d’assainissement a été réalisé en parallèle du Plan Local d’Urbanisme et a été décisif pour 
le zonage AU. 
Le zonage d’assainissement définit à l’échelle parcellaire et pour l’ensemble du territoire les modalités 
d’assainissement (collectif, non collectif). 
Ce zonage résulte des solutions retenues par la commune, sur la base d’analyses technico- 
économiques des possibilités d’assainissement des secteurs actuellement en assainissement non 
collectif et des secteurs de développement futur. 

Les annexes sanitaires décrivent : 

Assainissement collectif 
En ce qui concerne les charges de pollution, sur la base d’une évolution de 2 logements par an et d’une 
occupation de 2,63 habitants par logement, la station d’épuration arriverait à saturation dans environ 
10 ans pour le paramètre DBO5, soit en 2024. De la même manière que pour la charge hydraulique, 
cette estimation est basée sur plusieurs hypothèses et sur des mesures à une date précise en période 
de pointe. 
En termes de rendement épuratoire, la station d’épuration de Mas Blanc des Alpilles ne présente 
aucune non-conformité sur les mesures effectuées. 

Des extensions de réseaux eaux usées sont programmées par la communauté de communes CCVBA et 
en particulier au niveau du chemin Pavillon vers le nord et vers l'est, vers le Petit Mas Blanc. 

Assainissement non collectif 
En 2014, 34 installations d’assainissement non collectif étaient recensées sur le territoire communal. 
Depuis 2015, c’est la Communauté de Communes de la Vallée des Baux qui exerce la compétence de 
Service Public d’Assainissement Non Collectif (ou SPANC).  
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Le nouveau zonage du PLU favorise le raccordement des nouveaux logements au réseau 
d’assainissement collectif, ce qui permet de limiter l’apparition de nouveaux systèmes 
d’assainissement autonomes sur le territoire communal, et donc l’apparition potentielle de nouveaux 
rejets polluants chroniques. 

10.3 Les eaux pluviales 

La commune de Mas-Blanc des Alpilles est concernée par le Schéma Directeur d’Aménagement et de 
Gestion des Eaux (SDAGE) du bassin Rhône-Méditerranée-Corse. En revanche, aucun Contrat de Milieu 
ou Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux n’est recensé sur son territoire. 
De plus, aucun zonage d’assainissement des eaux pluviales n’a été établi sur la commune. Par ailleurs, 
concernant les études sur les eaux pluviales : 
 Une étude a été effectuée par le Centre d’Etude Techniques de l’Equipement Méditerranéen

sur la commune de St-Etienne du Grès pour analyser les écoulements sur l’Avenue Notre Dame
du Château (située sur la limite Sud de la commune de Mas Blanc des Alpilles). Cette étude a
été utilisée dans le cadre de l’ancien document d’urbanisme de la commune (POS) ;

 Une analyse à dire d’expert dans le but d’élaborer une carte des aléas inondations par
ruissellement a été réalisée et est intégrée au PLU de la commune de Mas-Blanc des Alpilles.
Les zones d’ouverture à l’urbanisation de Mas-Blanc sont soit situées dans des secteurs peu
ou non concernés par le ruissellement, soit inscrites dans des O.A.P qui prévoient des
dispositions particulières à même d’assurer une bonne prise en compte du ruissellement
potentiel (présence d’une noue paysagère sur l’OAP Secteur 5 par exemple).
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11 Les outils opérationnels 

La commune afin de conserver une maîtrise des aménagements et de se donner les moyens de réaliser 
des équipements publics, la commune utilise certains des outils prévus par le code de l’urbanisme : 

11.1 Les emplacements réservés (E.R.) 

• L’ensemble des emplacements réservés du PLU de Mas-Blanc des Alpilles sont au bénéfice de la
commune. 

La liste des emplacements réservés est la pièce 4.3 du PLU. 
Plusieurs types d’emplacements réservés ont été inscrits : 

Aucun emplacement réservé n'est figuré pour la création de nouvelles voiries. 

Les cheminements doux 
En cohérence avec les choix d'aménagement du PADD et des orientations qui le précisent la commune 
instaure des emplacements réservés pour la réalisation de cheminements doux.  
L’ER n°1 concerne un cheminement piéton qui permettra de créer une continuité depuis le centre du 
village jusqu’à la chapelle St Lambert. Sa largeur a été prévue, en lien avec les services de secours, pour 
permettre également de faciliter la défense contre les incendies.  
L’ER n°2 a pour objectif de créer une piste cyclable le long du chemin de Rousty pour faciliter l’accès 
aux massifs depuis la piste cyclable qui passe au nord du village. 
Les ER 3 et 4 concernent des aménagements piétons aux abords du rond point d’entrée de ville est de 
la commune. 
Les ER 5 et 6 ont pour objet de créer une continuité piétonne depuis le centre du village vers l’école. 

Du point de vue de l’environnement, ces cheminements piétons auront un impact globalement positif 
sur la commune du Mas-Blanc-des-Alpilles. En effet, en ne couvrant qu’une bande réduite de 2m, ils 
participeront au maintien et à la restauration de certaines fonctionnalités écologiques et favoriseront 
de plus l’utilisation des modes doux sur le territoire, d’où une diminution des consommations 
énergétiques liées au transport, des nuisances sonores et des émissions de polluants atmosphériques. 

• Rappel de procédure
Ces différents emplacements réservés sont localisés sur les documents graphiques et listés dans la 
pièce 4.3 du dossier PLU. 
L'article L 123-17 du Code de l'Urbanisme (L. no 2000-1208, 13 déc. 2000, art. 4) stipule : 
" Le propriétaire d'un terrain bâti ou non bâti réservé par un plan local d'urbanisme pour un ouvrage 
public, une voie publique, une installation d'intérêt général ou un espace vert peut, dès que ce plan 
est opposable aux tiers, et même si une décision de sursis à statuer qui lui a été opposée est en cours 
de validité, exiger de la collectivité ou du service public au bénéfice duquel le terrain a été réservé qu'il 
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soit procédé à son acquisition dans les conditions et délais mentionnés aux articles L. 230-1 et suivants. " 

11.2 Les marges de recul depuis la RD99 

La RD99 a été déclassée des voies à grande circulation par le décret n° 2010-578 du 31 mai 2010 
modifiant le décret n° 2009-615 du 3 juin 2009 fixant la liste des routes à grande circulation. Il revient 
donc à la commune de définir les marges de recul depuis cette voie, en partenariat avec son 
gestionnaire, le Conseil Départemental des Bouches du Rhône. 
Dans son courrier du 30 mars 2015, le Conseil Départemental demande à la commune de supprimer 
les emplacements réservés n°3, 4 et 5 du POS, qui étaient au bénéfice du département.  
Le Conseil Départemental demande d’inscrire une marge de recul de 15 mètres au sud de la RD99 pour 
d’éventuels aménagements en cours d’études. 
Au Nord de la RD99, la marge de recul dans l’agglomération a été conservée telle que dans le POS, 
dans la zone UA à 15 mètres. 
Dans la zone UB, ancienne zone NB du POS au nord de la RD99, la marge de recul de 40 mètres dans 
le POS a été abaissée à 25 mètres pour permettre la densification du secteur tout en préservant des 
nuisances sonores les constructions futures. 

11.3 Le Périmètre d’exercice du droit de préemption urbain (D.P.U.) 

Conformément aux dispositions de la loi 85-729 du 18 juillet 1985, la commune a institué un droit de 
préemption urbain (D.P.U.) sur les zones U et NA du POS en vigueur. 
Ce droit sera instauré à nouveau après approbation du PLU, sur les zones U et AU du document 
d’urbanisme. 
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VILLE DE 
MAS-BLANC DES ALPILLES 

PLAN LOCAL D’URBANISME 

Révision N°1 

1.4   Annexe 1 - Fiches L. 123-1-5 III 2°



Désignation : N° 1

Adresse : PLACE PIERRE LIMBERTON
Référence cadastrale :

Type : Surface de plancher :
Date : Usage :

TOITURE
1
2
3

07/08/2014 09/09/2014
Date des photographies : 

FACADE EST

BATIMENT

ARBRES DE HAUTES TIGES
FONTAINE
MAIRIE

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

PLACE DE LA MAIRIE

REMARQUES

VUE AERIENNE (source : géoportail)

MAIRIE

FACADES

FONTAINE

ARBRES DE HAUTES TIGES

NN



Désignation : N° 2

Adresse : RD 99
Référence cadastrale :

Type : Surface de plancher :
Date : Usage :

TOITURE

09/09/2014
Date des photographies : 

BATIMENTS

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

ENSEMBLE DU VILLAGE

Bâtiments anciens en bord de voie. Ces édifices constituent la structure historique du 
village

FRONT RD99

REMARQUES

VUE AERIENNE (source : géoportail)

FACADES

NN



Désignation : N°4

Adresse : SAINT LAMBERT
Référence cadastrale : B2

Type : mas agricole Surface de plancher :
Date : XVII - XIX Usage : habitat

TOITURE
Sud :

Ouest :
Nord :

Est :

Le mas peut être identifié en totalité : habitation, dépendance et jardins.

07/08/2014

MAS ST LAMBERT

REMARQUES

VUE AERIENNE (source : géoportail)

FACADES

BATIMENT

Etat de conservation remarquable.
Ce mas n'a pas évolué depuis le XIXème siècle.

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

Date des photographies : 

NN



Désignation : N°9

Adresse : LA PISTOLE
Référence cadastrale : B290-B291-B240

Type : Surface de plancher :
Date : XVI - XVII Usage : AGRICOLE

TOITURE
Sud :

Ouest :
Nord :

Est :

Le platane mérite l'identification ainsi que le puit.

07/08/2014

MAS CARLIN

REMARQUES

VUE AERIENNE (source : géoportail)

PLATANE

FACADES

FACADE OUEST

Date des photographies : 

FACADE EST

BATIMENT

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

Mas qui a conservé toutes les caractéristiques
 anciennes depuis le XVIème siècle.

NN



Désignation : N°

Adresse : LA PISTOLE 
Référence cadastrale : B126

Type : Surface de plancher :
Date : Usage :

TOITURE
Sud :

Ouest :
Nord :

Est :

24/11/2014

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

FACADES

FACADE OUEST

Date des photographies : 

VUE AERIENNE (source : géoportail)

PHOTO PRISE EN 1870

FACADE EST

PHOTO PHOTO

FACADE NORD

PHOTO

MAS DE BIGOT

REMARQUES

PHOTO

BATIMENT

NN



Désignation : N°3

Adresse : Saint Lambert
Référence cadastrale : B373

Type : Surface de plancher :
Date : Usage : Lieu de culte

TOITURE
Sud :

Ouest :
Nord :

Est :

07/08/2014
Date des photographies : 

FACADE EST

CHAPELLE ST LAMBERT

REMARQUES

VUE AERIENNE (source : géoportail)

FACADE SUD

FACADES

FACADE OUEST

BATIMENT

La Chapelle Saint Lambert étant le lieu de culte 
unique, 
caractérise le territoire comme un élément fort de 
l'identité villageoise.

Edifice restauré en totalité qui justifie, par son ancienneté et son état de conservation, 
une identification dans un territoire agricole.

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

FACADE NORD

NN



Désignation : N°

Adresse : Chemin de Rousti
Référence cadastrale : B393 et B394

Type : Surface de plancher :
Date : Usage :

TOITURE

08/12/2014

MOULIN DE ROUSTY

VUE AERIENNE (source : géoportail)

FACADE SUD

FACADES

FACADE OUEST

Patrimoine hydraulique. Ancien pressoir gardé en l'état.

Date des photographies : 

FACADE EST

BATIMENT

PARCELLE (source : cadastre.gouv.fr)

FACADE NORD

NN



Désignation : HAIES AGRICOLES HA1 
 
Localisation : Voir cartographie jointe 
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Cyprès 

REMARQUES 
Haies agricoles à vocation de brise-vent 
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